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d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
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whichever  applies. 
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Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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J/.  r  Orateur j 

-\vant  d'entrer  dans   l'examen    de  servalenr  dans  !r  pays   venait    d't^lrp 


la  queslion  qui  nous  occupe,  j'éprou- 
ve le  besoin  de  dire,  qu'en  exprimant, 
ilevant  cette  chambre,  les  sentiments 
que  j'entretiens  je  n'entends  parler 
uu  nom  d'aucun  parti  politique. 

Kn  discutant  une  proposition  qui 
tient  de  si  près  aux  destinées,  à  l'a- 
venir de  notre  pays  et  de  tout  ce  qui 
lui  est  cher,  je  veux  me   placer    au- 


It'fait  par  la  majorité  dans  l'asîxem- 
blée  législative  ;  il  fut  obligé  de  ré- 
signer. On  se  rappelle  que  le  gou- 
vernement avait  été  battu  sur  une 
question  de  mal-administration  dans 
nos  affaires  publiques,  je  veux  faire 
allusion  à  l'avance  de  ^100,000  faite 
à  la  compagnie  du  Grand  Tronc  sans 
autorisation    parlementaire    et    dont 


dessus  des  considérations  personnel-jplusieurs  membres  du  cabinet  d'alors 
les  et  de   parti,  afin  de    l'envisager  étaient  responsables, 
d'un  point  de  vue  plus  élevé.  Pourriez-vous  me  dire,    M.  l'Ora- 

Pourquoi,  ce  soir,  sommes  nous  à  teur,   où    est    allé  la    queslion    des 


nous  occuper  de  la  confédération  des 
Provinces  de  l'Amérique  Britanni- 
que? Parce  que  l'an  dernier  nous 
eû.mes  une  crise  ministérielle  et  que 
de  cette  crise,  sortit  une  proposition 
d'union  entre  les  deux  partis  politi- 
ques qui  se  partageaient  l'opinion  pu 


$100,000? 

Hélas  '  elle  a  disparu  dans  la  cri- 
se ministérielle  nous  léguant  la 
coalition  extraordinaire  qui  nous 
gouverne  et  ilans  laquelle  sont  entrés 
des  hommes,  qui,  pendant  dix  ans, 
s'étaient  traités  comme  des  hommes 


blique.      Le   ministère    McDonald- sans  principes  politiques  !  (^cow/cc, 
Taché,  qui  représentait  le  parti  Qou-\écoxdez  !) 
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I."  p-i:ii  ("in-cv;  ''""■  U'wùi  tiirit  a  les  ;irr.ip.:^'^ini'nl?  conolns  par  In  con- 
r^ci'."iv,T  !<•  j):.nviiir.  (|'i'il  i»'a  |):i''i  ro- li'-rcnoc.  M;ili^i(''  (|ii('  le  compromis 
cul''-  (l-v;ini  !;i  |)(wiii.)ii  iliin^  l!i(|iirllp  ni!  oli'  en  li  nr  r.ivftir,  In  mnjoriit"'  des 
il  ;i  pliHîr  le  p'-'Vs.  'l'iinlc  iiniMn  oti  provinorîs  int('T('ss(''OS  le  irponssp  nu- 
1  onlii'i'i'i  t^nirr  cloux  paiiis  pnliiiipies,' jourd'ljui  d'apirs  IPFirpnscignftnpnr.s 
opp(K '-^  riin  it  l'aiiin-,  iii  ii-iuc  nn  rpii  nous  aiiivent  iciiis  les  jours.  On' 
;il>nniliMi  (in  princip''  (l'iclfj'u-  pari  ;  semble  avoir  ppiirde  nous,  et  en  d('- 
touK's  !('«  f'i)aliii(^n>-  pccln-nt  parpit  dos  ofl'ros  d'.'irgeni  (jui  leur  ont 
l.'Mir  i'.Hr  ni(Mi(%  f'i'v  '""1  tM';iours'pl(''  {'ailes,  ollefs  ne  vcnlenl  pas  d'u- 
i'k''  rn'i-^idt'rées  fnmme  des  inimora-  nion.  Il  fallait  (]iie  iiolrc  répiita- 
litrs  uv.liiicpics,  (Ml  Any'i'tcrM-  com-  tio"  pour  IV^xlrava^ance,  (iV,  bien 
n  '  pnioiit  aiîl"nrs  cl  .'Ni-M-oni  (Tan-  ni  vaii«e  pour  les  ellVayer  ainsi  el 
laiii  piii^^  dan^erf!i>''s  qn\  Ik  s  sont  nul  do'jle  qne  lorsqu'on  nous  a  vu 
j,;il,-<.  dépenser  eu  un  nnois    ou  deux,   pour 

C'est  à  la    eoMliii.'-j    aelncHi  ,   que, des  récepliotT^,  des  voyages,  d(3s  les - 
lions  dnvixis  11'  projci  ('c  In   eonfédé-itins,  des  sommes    aussi     fortes   que 


f.iKMi  di'<  nrovmei's    anglaises   ^-ous 
une   foniH^    tanp;ible.     Sanf?    (il",  il 


tout  le  revenu  annuel  de  l'Ile  du 
Prinee  Rdonard,  on  ne  s'en  soit  re- 
n'aurait  pas  ('i6  qnesiion  de  la  Con-itourné  avee  nnc  Irisie  idée  de  notre 
fi-renee  (le  Qu(';b(^e,  (tes  r(';solutH')ns! manière  de  conduire  les  affaires  pu- 
(pi'elle  adopta  en  oetobre  dernier  eijbliques.  (Ecov.fez,  écoutez  .') 
(pii  sont  soumi^o  à  noire  eon.-^idrra-;  Je  n'entends  pns  répétpr  eo  qui  a 
ti(in.  i('^f('' dit    diirant  h     di-*en'i>jion,    tnnis 

Maintenant,  (pai  avait  an!  a-isi'  la  avant  d'aller  plus  loin,  piMincitcx- 
fonvention  de  Qu(d)er;  ?  De  qufd  moi  de  faire  un  contraste  ci'tie  notre: 
droit  s'est  elle  arrogé  le  pouvoir  de  inanio're  d'agir  et  celle  de  uns  vol- 
[)i,-nmsev  un  changement  aussi  radi-|sins  des  Eiais-onis,  (piand  il  s'agi* 
cal  dans  notre;  condition  politique  r-de  cliangeirients  eonsiitulionntls. 
('ommcnl  le  Canada  s'y  trouvait-il'  Aux  F.tats  Unis,  dans  ce  pays  (pip 
représenté  ?  Les  trois  quarts  desil'on  a  toujours  le  soin  de  nous  repré- 
di'i     Canada,  n'élaient-ilsisenter  comme  le    berf;eau    de  toutes 

les  horreurs  politiques,  sociales,  mo- 
rales et  physiques  on  no  jonc  pns 
avec  les  constitutions  écrites  de  cha- 
que Ktat,  pas  plus  qu'avec  celle  de 
l'Union  Américaine. 

Chaque  fois  qu'il  s'agit  d'arnender 
une  constitution,  en  général,  il  faut 
nn  vole  des  deux  tiers  dans  les  deux 
chambres.  Si  l'amendement  a  trait 
à  la  constitution  des  Etats-Unis,  il 
faut  en  outre  qu'il  soit   approuvé  par 


(le  lègues 


pas  des  hommes  ?^ous  le  coup  d'une 
condamnation  p-irlenicntaire  .-'  ('om- 
ment  votait-on  dans  la  convention, 
n'était-ce  pas  par  Province  ?  I^es 
quatre  petites  provinces  d'en  bas  n'a- 
vaient-elles pas  deux  fois  autant  de 
votes  sur  chaque  question  que  les 
deux  grandes  provinces  du  Canada  .'' 
{V.coulcz^  écoutez  !) 

T(iutes  ces  questions  se  présentent 
à  l'es|)rit,    tout     naturellement.       S! 

l'on  répondait  catégoriquement  àila  majorité  des  législatures  de  cha- 
chncune  d'elles,  nous  aurions  de  quoiiquc  Etat,  Si  l'amendement  a  trait 
éclairer  l'opinion  publique  du  paysjà  une  constitution  locale,  il  faut  en 
pur  la  manière  dont  ses  intérêts  ont|outre  des  deux  tiers  des  deux  cham. 
été  méconnus,  niailraités.  Quandjbres,  que  l'amendement  soit  ratifié 
(  .  songe  à  la  dernière  question  à  laipar  «ne  convention  des  délégués  des 
(pielle  on  ne  pourrait  répondre  autre ;difîerentes  parties  de  l'Etat, élus  spé- 
ment  que  par  un  oui,  il  n'est  pasjcialement  po'ir  cet  objet, 
étonnant  que  les  provinces  inférieu-i  Les  Etats-Unis  sont  occupés  à 
îei  aient    eu   tout    l'avantage  dansiconsidérer  un    arneridemeiit    à  leur 
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(Iroilsc;  i(s  li.'XJiiis  (les   pDpiil.tl  ion.»*. 
l  lii'  simple   npiioriié  parlfuicnlui- 
re  (riiiii' Vv)ix  sitl!ir;i     ici,    p(;ur  loiu 
boiilt'vcrsi'r  finn<  i'i.r.'it!    pojii  i(|ii('  i-i 
i!  u  y.u  uiicnti  a;i|i'  1  ^j'l.iic   il  •ci-ion 


v'Mtistiliiiioi)  ti'tiil;iiil  II  abolir  l'e(<cla-  liai  ii"  ;  'Ui  m  m  l,i  hue  (li.>.p;iraiirf 
vage.  L'airit'nil''niL'nl  a  été  adopté  <\\\\>  cim^niM  r  \v<  inu  tf s.s(  ^,  pour  la 
par  le  c()Ii<,mc!s  et  le  Sénat  dt;  l'Uni-, retnp!nc<'i  pur  lui  loiit  aiilr;'  tudrc  (h' 
on  Arnéiiuaiiic  ci  il  trust  (|u'il  soit  ra-klio^cs,  dans  li'(j'.iel  on  ne  re>pccti'  pas 
tiiiépar  la  iiiiijorilé  dij.s  légiilatures[plii-  !>'>  piituipi-s  ^oli.jcpu's  (int'  U-.-, 
locales,  avant  de  laiit;  partie  d(^  la 
coUNtitiition.  Même,  il  faut  compte] 
les  Etals  qui  sont  en  pleine  réhel 
lion,  anjnnrd'fini. 

On  voit  (!<•  r«u)ie  (pjt'lle  garxiiitie  il 
y  a  (pi'ai:cin  changement  radical  neiaussi  ini;  ortanie  .-«i  (  e  n'est  Tappi'l 
soit  adopté  sans  (pie  le  peuple  y  aii;à  un  pouvoir,  >iiué  à  jno;)  millo  de 
donné  ^on  eor.ïîi  ntement,  après  avoir!uoi)s,  (pii  peu!  iiioiitci  an  p'Dji'i  des 
eu  le  temps  de  bien  peser  toutes  les  cliosi'?s  tpti  le  iriKiiriii  er..-u!t,'  moins 
e.)n-.i(!ér<uiions  (pii  peuvent  militer  acceptable.  (  IJcoiilcz-,  écoute^  !) 
en  laveur  de  tout  changement  propo-;  |^e  peuple  pourra  plus  lard  con- 
'^•'-  i<larnner  ses    rejirésenlants,    mais   le 

Voilà  eomm^nt  no«  sages  voi^■  as', naUscra  accompli.  Vuilà  louie  la 
procèdent  d^uis  ce>  îdi'ures  importan  consolation  qu'il  en  aura, 
trs.  _Aussi,_ont  ils  institué  un  Eta,  NVst-ce  pas  que  le  contraste  eu- 
p..l)tiqMe  qni  relègue  bien  loin  (  -r-  ,^^.  ,^^,.^,.  ,,,.;,,i^.,.,.  ,„„,;,,,, ,,,  ,■,;,,.  ,,., 
riere  lui,  tout  <  e  que  .a  sain-^sp  h'^- Choses  <■!  le  procède  prudent,  ratio  - 
UMiae  avait  mvcnie  jusqu(-  la,  pour;,,^,  ^^^  ,^^^^  voisins  est  Lien -rand  ^ 
assure!  la  pa.x  et  la    prcjspci-ile     e.e-,       .         .  ., 

popuhiinns  di.  n..'.veLm  momie.         i     ^T'  ''"""       "'r  ^"1"^"!"^^^  ^^"' 

ll-bdsdaas  notre  elv-r  Canada,  «vec,'^"^  ''"^^  rapports  pohiiques - 
lotis  les  précédcfl.s  anglais  (]'.if-    Toi  i      Muntcnaiit,  permeii"/ (pa 
nous  vai.!c-  tant,  il    ir.'>t    pa>    hescib,  valoir    lïion    opposition    au 
ilr  loiiîrs  ces    precîiul ions.      Il   sntlii  '»t'"^  proposé. 

(pie  clf's  hommes  .politiques  soient  lo.Jiî  m'oppose  an  proj-M  de  cou- 
condamnés  pour  mal-a{)()roprialiou  fédération,  pariMMjiie  la  première 
des  deniers  publics  ;  {)ue  l'on  se  soiirésolution  est  un  non-seiîs  (pu  [)èclie 
traités  c(anme  des  l>rigands  jiolitivconlre  I  *  vérité,  ('e  n'est  pas  lua; 
ques  pendant  dix  ans  pour  qu'une  union  fédérale  que  Pou  nous  jiro 
coalition  des  combatlants  soii  p(\se  mais  bien  une  uui(m  Ic- 
possible,  (pe  l'on  i^'ernbrassejgislative  déguisée.  Le  fédéra- 
aveo  étreintes  au  point  d'étoutlerjlisrne  est  passé  bien  loin  de  ce 
tout  .sentiment  de  dignité  personnel-projet,  qui  concentre  tout  dans  lo 
1(;  et  t  :)ute  (piestion  de    principe,     llipouvoir  général.     Fédéralisnu!  vent. 

dire  union  de  certains  Etats  (pii  con- 
servent leur  pleine  souveraineté  en 
tout  ce  nui  h-  conc(.'rne  iinau'dia- 
lernent,  mais  i,  soaiuiMleai  à  uu 
gouverneinfMit  général  les    questions 


!;tss(; 
ani'e- 


sullit,  dis-je,  d'une  union  scandaleu 
f-.e,  véritable    immoralité    poliiiipir, 
(■omgpe  celle  cjui  s'est   accomplie    en 
1864  pour  que  l'on  se  croit  tout    per 
mis.  (Ecoutez,  ccouUzl) 

Avec  une  tnajorité  de  30  à  4lt)'de  la  paix,  de  la  guerre,  des  relation-. 
voix,  on  n'hésite  plus.  La  constilu- étrangères,  du  commerce  extériem, 
tiou  qui  gène,  un  peu  les  allures  ca-de^doiianesetdes  postes.  Lsl-ci;  là  ce 
valières  des  principaux  che.'s  ;  qui  que  l'on  nous  propose.-'  i'as  le  moins 
bride  un  peu  leur  ambition  personnel-du  monde.  •  J)ans  le  projet  (pie  non. 
le;  qui  limite  enfin  le  champ  de  leurs  examinons  tout  est  force,  puissaneo 
opérations  spcculaliv-s,  ne  convictit  dans  le  gouvernement  geneial  ;  tuuî 
plus.     On  la  sajie  ù  grand    coup   de >,-3Î  f'iib!es.se.  insiyiiill'sneej    anéarj-- 


M* 


I 


iÊf^ÊmÊk 


--t--. 


M(  ;uiX 


tiUH    IcH    j,'<ii;vt'm''iii«'iiiH  (li'-i  |)ro;)n^i'i<'ni-  (Hr'-rlf^  en  clmmbie. 

!.<•  Cunsfil  l«'ei!«inlif.  Ici  nijncon-*- 

!.?■»  Je  ili'(i|i|>(>''i'  «w  projet  df  cnn-  liuir  iiv.nil  hi  n  loimc  df  IHJG,  élait 
f  ilf'i»li{)ii.  nHi-f'-fiiir  loin  (UH'mv'' (lis  J  vciiii  ilfn  |)l(i>  iinpopiiluiios  ;  il 
I  ,,iiti:ii'  1rs  iliiîi'-iilii  "^  d'»nt  on  se  ('M;jii  rin^si  lotuhr  diins  un  C'ial  d'in- 
1  iiiiiil  iDiic  II'  ||;ii;lri  |.«  n.iH  (yUlia- ,sit;tiifiitiic('  «(Hripicf. 
(lu  il  11»'  (cra  (pic  l(^s  iiinltiplicr  s'il  |.;„  y  faisHnt  niiir.'r  l'éh'-mi'nf  popii- 
f  si  ncccj)!'.  On  vrrrH,  rr(''(|U('niniiMil,  |;,in.  ,111  nioycn  d^-lcctions  pcriodi- 
t'ilfvcr  des  (VMiflitt*  d'aiiUjriti'',  hiii-  ij,,,,,m  on  le  galvani-a  t-i  il  devint  un 
lont  Mir  li'p  questions  qni  hoiiI.  sou-  i,,i,i  antre  corps  dans  l'esprit  publie, 
mise?  à  la  double  action  des  légisja-  L,.  sysiùme  éleeiif  l'a  rétabli  rom- 
lurcs  locales  et  gt'ncrale.  Iplclenieat,  lui  a  attiré  le  respect    de» 

So  .le  m'oppose  au  projet  de    non-populations  ei  donné  une  iniporlauco 
fédération,  parce  que  la  consli1utionîqi,'ii  n'avait  point  auparavant, 
(p.!  devra  lui  donner    suite    p.Vliera,     ]),,,Hiis  (pi<!  le  conseil    eM     éU;elif, 
pu  sa  base  tuenic.      La   '•'•p'''^,^"'\"^-:pus  ur.e  sotde  plainte  no  s'csi  faii  eu- 
lion  sera  ba^^iV    fsiir     H    IH'P'il'"'""  umdre  dans  la  pieuse  c.oni. osa    non 
.Jans  uneeîiauibre,  et  I  egahie  devra  ^.^.j.^,  ^.^^j^. ,;,,,, j,^,^^  ^j  j.^^^^  j^.^  g^^,.„ 

exister  dans  l'autre,  nous  dit  on    tout  ^^,^,,^  publiques,  ni  par  des    requête 
en  brisant  ce  pruieq)c,    aujonrd  l.ui,^„  ^,^,^  propositions  en  chambre, 
en  laveur  de 'Jerreneuve  et    demain,;     ,,       '     ,'  ,      ,,,         ,  , 

1     .         f  .      «,i«u    r- o  ,.>-,k;-!      Kn  est  1  resmlte  queUiue  mal  pour 
sans  doute  en  laveur  de  la    Lo.oinl)ie,,    ,  i        •  ,     ,•     '   i         n-  ■ 

,   ,       T-  I    ,;      la  bonne  administralion   des  f)I;;'r<»«» 

i^t  de     >  anei)uver,    si     ces    colunies   ,  ^     ,  .    , 

1,     ,  1  ,„    I  u  p'ivs  r      l.e  Koiivcincnicni  en  a  1  il 

piccnt  a  propos  d'enlicr    dans    noire        \   :    -,     .      '^    -  .  .     n 

•    ^  '•   /.  I  ,         ,■ „•       sou    eit?     La     melroiioie    en   alel'r^ 

■mion  prci'etee.       Les  petiles  provin-      ,.     ,  .         '  .  , 

,.'     •*.  ,  1   il  ,       ;     ,1  ■'^idîi    (  e    mauvaises     eoiisecinences  f 

•es     lieruees    enir  elles,     ponnaiciit  ,  ■.  •   -     >  i-      i-. 

i,  •  ''  ,  1  •         ,   ...     Le  pav^  en  a- -1    cic  plu^    mal'      Lf 

maîtriser  les   "randi^s,    moins    lunii-  "'    ^    -^  •^  ' 

P  .■  .en  ouoi  r 


blouses,  sur  des  questions    purement 


m- 


1 

(■ 
ma 


en  quoi 


Répoadez 


i^gis 
d'assemblée,  jjepuis  _  , 
(ouïssons  d'un  con.seil  électif.  Ton- ^es  partis, 
dant  plus  d'un  demi  .-iècle,  on  avait  Je  n'hésite  donc  pas  à  dire  que  le 
demandé  (ju'il  le  devint.  Ces  changement  a  été  pour  le  mieux, 
dtntiandos  avaient  été  faites  dans  'a  sous  tous  les  rapports  ;  qu'il  a  salia- 
picpse,  lans  les  assernl)lécs  publi-jfail  et  tranqnilisé  l'opinion  publique, 
(jMi\-^,  au  moyen  de  re(iuétes  adressées  et  qu'il  a  assuré  au  pays  un  contiôle 
au  pailemcnt  et  a  la  méiiopolcet  j)ar  plus  direct  sur  Vi  cliosc  publique. 


Le  Ha*  (ai 
^y^i^ijiHH  c|e 
i(»unt'  et    par 
inan'le  pas  à 
A'-*  deux.     N 
(«vil  noiH'né  à 
sii'clr,  en  Car 
Toill  le  mo 
pran!»'  pirlie 
("oiiseil,  qui  ( 
H  1^  f.'anada  ;i 
1/une     des 
l'on  fiil  valoii 
jet  que  l'on  a 
d':\'i-.'oii«;  rire 
(i  s  it  (pi'il  n' 
(|  li    puisse     ; 
iiioy.  n  de  son 
(rari,'i*ni,  diin 
irniuicnani  ! 

S:  e.ei  argiiiii 
«"■'  d"  lion  poi 
(!''vrait  l'avoir 
bre  d"  \--st<nil> 
(;!ien'   on  aura 

Iin<«i    \:\  lloiTlil 

<P  V,s>i'inl>lée 
élire   par  le  p( 

Mais  ce  n'e 
d'ailleurs,  que 
pas  dépenser 
maison  «i  le  p 
élire  sans  se  ( 
cesse  de  corrc 
le  vote  au  scr 
ra  la  corrupti 
peine  d'inven 
naires,  pour  r 
bliques.  On 
le  pays  de  c 
proposition  e 
Ce  n'est  rien 
contre  les  drol 
écoutez  !) 

ho  Je  ni'op 
fédération,  ps 
des  parlemer 
nuls,  n'ayanl 
pouvoir  sur  di 
ni  me  importa 
vu  \q  Parlcin( 


(|ll('  COU'»- 

^.■)t»,  élait 
uircs  ;  il 
'lut    (l'in- 

l'iil  |)npn- 

pôrioili- 

t'vint    lin 

I  |>ublic. 
bli  rom- 
jpecl  dps 
npoitauce 
ml. 

t  f'Uîflif, 
>i  fiii  cii- 
•  sa    non  - 

reqiiôU's 
nbre. 

niîil   pour 

s   fifî';'r<»« 

II  en  n-\  il 
■Il  ali'l'r' 
(jnrMicps  ^ 
mal  '      Kt 


voulez 
t     (l'éliro 


on?» 


'ait 


is    aus.xi, 

•rlif,  rf- 

,  les*    hr- 

otre  soci- 

i    jamais 

Quant 

pré  .se  ti  té 
régime. 

son    cis' 

ce  „noas 
;es    deux 

de    tous 


r  que 


mieux 


a     satia- 
)ublique, 
ronfiôle 
i(]uc. 


_5- 

l.r»  lia»  Canada  a  cn\\\r  aux  (l"u\  m'h  (1ii'i!«  rr«lr<'tnl-',  (Ptxn>'\\\i'  quant  À 
*v-'ii''ine8  de  iioniiiiaiion,  lar  !.i  eoM- la  dipcn.»»',  a  PcNtri  v;':;;iiici'  «m  >ui 
t«>ntit'  et  par  le  peuple,  et,  il  ne  de  p(eivoir  de  taxer  la  pi()pri'''té  fooeif^- 
inande  pa^•  à  retourner  ;•  ^  premier  re.)  km  ]>'  déîii^nera  hirniù!  pour  ce 
(]■"*  deux.  Nous  av()i)>  en  le  ('on- qu'il  dfvi  a  éire,  une  ma -lune  a  la- 
Kvil  no'nn''  à  vin  ptMid  ml  un  di'uij  \er  lîieu  de  plus,  rien  d-  in'ias. 
^ieele,  en  Canada.  I^es  dépen-Jes    aetiielle>    du     l'.as- 

Toul  le  monde  sait  que  oe  sont  en  (.'anada  pour  I  i  jusliee,    r-Mlncatim, 
pran  I"  partie  de?»  ai'tes    d"  ee  même  les  lioypiees,     lio;iitaiix,     ecmrs,    pii. 
('oiiseil,  qui  ont  poussé  le  peuple  du  «^ons,  intérêts  sur  la  dette,  ele.,    eie. 
H  l'^-f.'anîida  à  la  résistanei.*  en  YHM  !  ajoutée**  aux  dépen-csd'un    ^'ouver- 

li'une  des  fjfranrles  raisons  qtiejneirient  et  d'un  parlement  locaux 
Ton  fiit  valoir  pour  accomplir  Itî  prn  |(lépasseioiit  $2, 000, 000  par  année, 
jet  que  l'on  a  en  vne,  c'est,  que  les: Le  revnn  sera  loin  d'alleindre  ee 
divM'.'ans  élecUtrales  sont  1res  gran-;ehinVe.  I/i  ia\c  dir(M'ie  serait  in* 
di  s  et  (pi'il  n'y  a  (.[  le  l'homm"  riclflconséquerice  né(  essaire  de  rrlHhliH- 
(|  li  pui-'se  arriver  au  Cotiseil  au  '.^f'nient  du  nouvenu  ré:;imc,  suas  an- 
iii.iy  n  de  son  ar:4enl.  Il  ("jiut  lanMciine  (^i.in^en?  l'ioii  ponr  le  nouveau 
d'arL,'enl,  dit-on,  pour    se  faire     élirelfardean  (pie  le  [leuple    aurait  a    sup- 

Dorter. 


irniruenant  ! 

S:  e.el  argumtMit  avait  quelque   cho-'     II  n'e-^t  pas     n'cc^-aire    d'en    dire 
«>"   de  bon  pour  la  (diiuiDie   h. mie,  i!,bien     lontr.   pour    fi're     cnmprt'»i/lrn 
(Il 
Im« 


'vriit  l'avoir  égalemeni  pourlacdiam  toute  la  diir-reuee  tjui  existe  entre  le 
\.>.s(<nililée.  PoiM"  être  eonsé- systéiiM' fcdi-ral  américain  et  c  lui 
fjueii'  on  aurait  donc  dû  demanfler  i|:"}  nous  exaiiiiiions.  Aux  l'iais- 
jin^wi  1,  MoiTiinalion  de  la  (.'liairibrclJnis,  c.ha(]ue  Fjnt  est  souverain  sur 
(P  Vsx'uibléi;  an  lieu  de  la  laiss«.'r|toul  ee  qui  le  eoneerne  immédialt'- 
élire   par  le  peuple.  'ment.      Ici,    tout     serait     sonuiiN   an 

Mais  ee  n'est  pas  là  une  raison,  et  parlement  i^énéral.  Le  lias-Can^Hla 
d'ailleurs,  que  ceux  qui  ne  veulenliqui  nv  veut  pas  du  eommerr  e  libre 
pas  dépenser  d'argent,  restent  à  laile  i'arirent,  qui  voudrait  limiter  le 
maison  '«i  le  peuple  ne  veut  pas  lesliaux  de  l'intérèi,  ne  pourrait  pas  je 
élire  sans  se  faire  payer;  c|ue  l'onjl'airp  parceijue  cette  question  bien 
ce3.se  de  corrompre,  que  l'on  adopte|or(iinaire,  serait  du  ressort  du  parle- 
le  vote  au  scrutin  secret  (pii  détrui-'ment  général.  Que  le  principe  soit 
ra  la  corruption  et  l'on  n'aura  pas  la  bon  ou  mauvais,  il  est  reconnu   que 


peine  d'inventer  des  ,^riefs  immagi 
naire?,  pour  rétrécir  les  libertés  pu- 
bliques. On  veut  faire  rétrograder 
le  pays  de  cinquante  ans  par  cette 
proposition    entachée    de    torysme  ! 


les  neuf  dixièmes  de  notre  populati- 
on désirent  que  le  taux  de  l'intérêt 
soit  fixé.  Chaque  Etal  de  l'Union 
Américaine  règle  les  questions  de 
ce  genre  comme  il  l'entend,  sans  in- 


Ce  n'est  rien  moins  qu'un  complot, tervention  de  la  part  des  Klats  voi- 
contre  les  droits  populaires. (/:<'coa/er,isins  ou  du  gouvernement  de  Was- 
écoutez  \)  |hington. 

.^o  Je  m'oppose  an  projet  de  Con-'  Ainsi,  le  taux  d'intérêt  varie  dans 
fédération,  parceque  l'on  nous  cflrCiun  grand  noiTibre  d'Etats  et  dans 
des  parlements  locaux  qui  serontld'autres  il  nest  pas  fixé.  Dans  le  Ver- 
nuls,  n'ayant  qu'un  simulacre  dejinont  on  paie  H  p.  00  ;  da\  New- 
pouvoir  sur  des  cjuestiona  d'une  ini-iVoik,  7  p.  00  ;  dans  l'Oliio,  10  p.  00; 
nime  importance.  Quand  on  auraidans  les  Illinois,  30  p,  00  et  dans 
vu  le  Parlcinenl  local  à  l'œuvre  avec  d'autres  Etat?  le  coniinorcc  de    Par- 


\ 


MhMt 


V.  . 


/--.. 
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•pr»ii  ('.«'1  lil)if'.     Voilii  (li's    friilM    (|iii  tif'^  «le    |iM'-lfvrr     iinr     i.ivc    «liic  i.i 
»■  i!.l.>lisi*cni  iiiii-  II'  vt'riiiib!''  -y-l«Mi.»'  pour  les  |)Hy<i. 

fJil'  chI  tif  it>.»i  rril'.lf  «ri'irii  m  (•«■  Muis  (IicIKimI  n  ilc  idée  (lc(n|r, 
f|>ir  l'on  noMs  (Icii! 'tidf  cl'nccf|jli>r.  je  drchiiP  (|iir'  t;i  iii)miii.ti!i)ti  {!••>  |ll- 
( /•/«v;"/'^  ! '••""'' ï  ■')  g«'s  (le  i  luuiiu'  proviiK-i-  pji  U-  ;,M)ll• 
.^■  I  (,iiir;.i>.  lin  lii|. lier  les  cx'-iu-  vcrtictiK'til  <;«' ii.' tmI,  iiic  pMinit  ium 
ijif^  ,1,.  {.,  j^.iiif  I  omT  !i|i|)i'V('r  <•(■  iiiirivcriiiori  ir.dm',  uni-  iiiioriiiilif 
«iiic  j'iivaii'H'  ;  iiiîii'-  m  mi  iir  ni"  contre  lniiti>  Ile  on  ne  >;iniiiil  'rop 
M. {lira.  On  siiii  (jik'  !<•  Hn.«  Cjinadîi  -'«''l'-vci.  [Evoultzj'coulr,:  \) 
v>\  |)r('si|ii'iin!iiiinM'  a  r('|)oii>st'r  Ti-  7n  .le  i!i'op|M)-.c'  ;ni  proj-'t  de  (!oii- 
d6f  lin  rliv(»r('<'.  C'cpcndint.  (hins  iVdt'rniioti,  p;ir{C(|iic  If.s  i/oiivcincnirt 
la  (îotdV'di  r;iiion,  \v.  \y,\x\vuu'\\\  dti  iocrinx  nr  >('riii(iil  (pic  de,-.  (•rj''aii»rrs 
Riis.(;an;i(l;i  n'ania  pas  ii-  droil  dojdans  les^  nnains  dn  i,'onvt'rtif'tti<'nl  «»•■ 
rr<'I('rc'(;tU' (pi»'>j|ion  suivant  s«'s  idrcî^Jni'riil,  inlt-rvcnant  diois  1rs  allaircs 
rnai:^  le  paili'iiu'ni  i^énéral  yir^eant  àiiocales  p;ir  la  p|•l'^si()ll  coniitmclN^ 
()!l;i\va.  poiiiia  lui  iiripostr  di  s  idi'cs,  (pu' Poii  •■\ri".M!iii  >iiir  ''ii\  <lia(]iit' 
«Miliv'rtiiM  tii  opiH>!*<'<«^  aux  si('rmt\'*  ;  loir*  que  l'i  ii  di' -irtra  idonr.ei  !<•  (•Inr. 
pourra  tiKMiic  .''lahlir  nn»*  cour  dr'or  à  ropiuiun  .If^  pifltTiiciii,-»  locunv, 
■divorce  à  Qnt'b<'C.  Soiisi  un  r-ystr  •  rliis  par  If  pnipli-  d  •  rli  upn-  proviu- 
nie  vrairnciil  l'cdéral.  on  ne  vcrrail  ce,  "-iir  IomIc  (pic.-'iioti  ipiMs  aiiraicur 
rien  d'aussi  injn.slo,  d'aus'si  révoltant  à  dt''l>alii«'.  i'onr  d'-s  gi.nvrrnc- 
pniir  \v^  opinion-!  df  la  popnla'ion.  m.^nls  locaux  sans  pins  d(!  pou- 
Dans  les  hlliiis-l  iiis,  il  y  a  des  l'Jal!-  v('ir>  (pli'  (M  UN  (pli'  !\(!i  piopo-r  d.» 
iOn  II-  diV(M'ce  0^1  |)f'rniis,  d'aiitri's,  où  donner  à  clMipic  Province,  poiiripioi 
il  ne  l'est  pa;s.  ce  (pii  prouve  encore  ne  p:is  leur  donner  le  droit  iP  li- 
rn  lavcnr  de  lu  siaiverainetc  de  clia  -  re  lciir>  ifouvcineurs  respi'ciils.  V,-\- 
.que  popiilnion,  sans  (pie  l'Cnion  ail  ce  cpi'il  y  aurait  plus  de  mal  (pi'il 
à  en  youHVir.  (7'Jr«u/fC  /  écoutez\)  |en  rés.die  de  réirciion  des  maires 
tio  Je  in'opposf  au  projet  de  Con-  de  no«i  yran  les  villes?  il  y  cul  un 
fédération,  parceqiie  les  tribunaux  temps  où  les  prélets  mèinti  étaient 
dn  Bas-Canada  seraient  sons  le  con-,nomni<''s  par  le  jLi;oiiverneiî)enl.  Est  ce 
Irole  (in  gonverncnient  général.  Nons  que  l'élection  des  maires  et  d(\s  pré- 
aurionp  des  Cours  de  justice  dans  iefelsa  causé  du  mécontenteiru^nl  ou 
Bas-Canada,  tTiais  les  juges  qui  les, du  mal  dans  le  pays? 
présideraient  seraient  nommés  par  lei  8n  Je  m'oppose  au  projet  de  (!on- 
gouvernemcnt  delà  confédération,  fédération,  parcequ'au  moyen  du 
lien  serait  ainsi  des  autres  provinces,  (iroit  de  veto  accordé  au  gouverneur 
mais  le  Bas-Canada,  avec  ses  lois  par  la  cinquante  et  unième  résolution, 
qui  lui  sont  pariiculières,  plus  que  on  rendra  la  législation  locale  par- 
tout autre  doit  redouter  cette  inter-failement  dérisoire.  On  aura  beau 
venlion  du  gouvernement  général  nous  dire  que  ce  droit  ne  serait  exercé 
dans  l'administration  de  la  justice,     (pie  très  rarement  et    qu'il    ne  serait 


On  dirait  que  la   conférence   s'est 
étudiée  à  faire  soupçonner  ses  inten 


autre  que  celui  qu'exerce    ordinaire- 
ment le  gouverneur    actuel,  lorscju'il 


tions  et  l'on  entend  déjà  dire  que  cet|reserve  des  actes  pour  la  sanction 
arrangement  est  un  coup  de  MM.  les| royale  ;  tout  le  pays  comprendra  qu'il 
avocats  qui  préféreraient  voir  la  no  jn'en  serait  pas  ainsi, 
mination  des  juges  dépendre  du  gou-i  Du  moment  que  vous  rapprochez 
vernement  général, parce  que  leurs  sa-jdes  intéressés,  l'exercice  du  droit  de 
laires  seraient  plus  élevés  plutôt  {)ue|t;e^o,  vous  multipliez  les  occasions 
de  les  voir  dépendre  des  gou-l(|ui  prêteront  à  sa  mise  en  prati(iue. 
vernemcnls  locau.\  rjui  seraient  obli-jVoiis  oavrez  la  porte  aux    intrigue.".!. 


l'el,  (pli   ■-'i))) 
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ment,  d'un  cô 
ner  les  terres 
nemenis  de 
l'autre,  le  f 
fait  l'acquisil 
de  Terreneu^ 
général  renor 
Haut  et  du 
achète  les  in? 
remeuve  au  p 
par  année,  ce 
pilai  de  $2, 
là  une  magni 
le  pays .'     Le 
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I -1.  (jiii  ■,'iipn''i-<erii  11  !ii  pn^siitiuii  w  ;i,  M'"  pn-'-'èl-Ti  [i  •.'^  un  po'iro 
(rune  idi,  ne  ponvuil  riiKxir  à  l'op  de  iirre  en  (';iii;i.ln,  ;tti  Nniive.m- 
poser  en  p  irlem'iil,  <e  reri  |r;i  aupu-ï  liiini-wicl»  ni  ii  la  .N'eivelli;.KctMM*, 
d<'s  tîiinisir''s,  du  ri;i»iiv''ineiir  .'.(rnéial.  Ml  lio  il  u'iia  nti  dépîtri-'ineni  de»  i(!r. 
pour  inlii^i'jer  et  r^!.>ieMir  pir  l'iveiuie^.  pour  idinifii-lier  si  belle  tuMpii- 
(jiie  (-etle  liii  ^(Ul  d'-s  ivoMi  e.  ^iliori  d  v..-  l'I-li'  di'  'l'errencuve  ! 

Voyons  lin  ix'iiipb'.     Je  suppose 
rpie  v,.'r.'  ronlV-dnMiion   M.ii     oryani       î'''";''l  '>"    T'»;  -'  1^-  Ktm.vs  pubh- 
H'e;.pr.  lleadople  un  proj,-!    de     |.,i  M'"';"'''    '•'■'"'     '*'' 
pour  prolégor  les  eolons  'coum.  e     iri"*'''!""  ^"I"'".  "" 
ennHépa8>.(''dnns   celle    el.anibre  '''/'"V'""" '"!.""    •"'•'^'>'' ""'»""'    ^"'; 
MX  fois  «lepuis  dix  ans  .ans  <l-v-nii  'htmI  pour  n  iiuporie  ,p..|le    s.uuine  ' 

Non?  liO  lait,  of>t  (|ue  ces  terres  ne 
valent  rien  pour  !a  culture,  que  tonte 
l'isie  ne  produit     pas    assez  de    Tiiu 


eM*si'nt    0\('.    de 
es    «nrail  ainsi 


loi  par  l'o|)posilioii  qui  lui    est     faitr 
d  iDs  le  ("iMiseil    I jégishitif,     par     le» 
conseillers  du  Haut   ('anadîi,    (pi'ar 
rivera  l-il  ?     Les  quelcpies  iniéressés 
(pii  s'oppo-senl  à  ee     projet,  courront 


pour  l(î  besoin    fies    chevaux    de  la 
villo  de  Si.  Jean  et  ipie   l'on  en    iin- 


auprès  du  gouverneur  général  pour'l'/^':"'  ^'^  ^'-  '''"^^  ''''  S•■^"î''''  '''''î"- 
l'engagera  désavouer  c^Mto  loi.  Auj'.V^!'  -lo  connais  un  culUvatour  des 
nom  de  la  propriété,  des    droits    ac    '  ro.s.Riyu.'res,  qu.  envoie  des    car- 

quis,  de  plusieurs  antres  sopl,isme.^!^7"'«"V''  '",'"  ^.  '^'^'^''^'^  f  H"» 
...  !:„.,„  L^.^ „ ,„.^-l  n'attend  <pie  la  débâcle  du  printemps 

oour   en    expédier    de  nouveau.  Kt 

ce  sont  c»  s  terres  (|ue  l'on   veut  faire 

acquérir  à  un  prix  l';d)ideux  pour  en- 

i^ager  cette  l'iovi'U-e  à  enli'T  (1  MIS  la 

'."onl'  (leralion.  {JJcuulez,  (coûtez  !> 

Mais  il  y  a  aussi  une  autre  qiies- 
ion  à  consiilérer  dans  cet  arran^e- 
ni'nt  au  sujet  des  terres  publiques, 
le  prétends  cpi'il  est  plus  aviintagrMiv 
,)oiir  le  |)rogrès  de  la  enloiiisalion 
des  terres  incMiltes,  {pi'elles  restent 
entre  les  mains  du  gouverneinenl 
actuel  que  de  tomber  dans 
les  mains  d'un  gouvernement  local 
obligé  de  se.  maintenir  par  ime  taxe 
lireete,  car  alors  il  faudra  collecirr 
jusqu'au  dernier  sou  qui  .«sera  dû  sili- 
ces terres*  Dans  un  pays  comme  le 
Fias  Canada  avec  son  climat  rigou- 
reux, il  faut  oue  la  colonisation  soit 
aidée,  cncourragée  si  on  veut  qu  el- 
le progresse  raisonnablement.    Dans 


et  lieux  cotnmurs,  on    matera  encor» 
l;i  volonté  pnp"!;iirf'  «nr  nne  nnestio» 
l'iste  en     elle-même,     dem-indee    e; 
admise  par  tons  les  lionimes  de  droii 
(lu  lîas  ('aeada     dans     la     cli;mibi< 
actuelle.      On    einpèi-hei;(  le     peuple 
du     lîas('anada    d'obienir  une     l<> 
eop'MTie  il  en  existe  déjà  de     sein!)l;i 
liles  dans  irei/e  dillérents     l^tiils    (]i 
l'union  américaine  et  qui  ne  cliani^. 
rait  rien  aux  principes  du  droit  aci.ii  ' 
dans  le  l>as-('ariada.(  AVo?//f;r,  rcout.) 

(,''est  un  exemple  entre  mille,  qui 
f<'ra  voir  quel  ellel  produirait  ce  droit 
de    veto. 

9o  Je  m'oppose  an  projet  de  Con- 
fédération, parceqne  je  ne  vois  com 
ment,  d'un  côté,  l'on  a  consenti  à  don- 
ner les  terres  publiques  aux  gouver- 
nements de  cha(,uc  Province  et  de 
l'autre,  le  gouvernement  général 
fait  l'acquisition  des  terres  de  l'Isle 
de  Terreneuve.     Le    gouvernement 


général  renonce  aux  bonnes  terres  dujce  but,  le  gouvernement  a  fait  des 
riant  et  du  Bas-Canada,  mais  il  dons  gratuits  et  remise  de  beaucoup 
achète  les  inauvaises  terres  de  Ter-'de  créances  en  intérêt  sur  les  terres 
remeuve  au  prix  énorme  de  $150,000|publiques.  Autrement,  la  populati- 
par  année,  ce  qui  repré.«ente  un   ca-ion  n'aurait   pu   tenir    dans  cedai- 


pital  de  $2,500,000.  N'est-ce  pas 
là  une  magnifique  spéculation  pour 
le  pays  ?     Le  gouvernement    d'Octa- 


nes parties  du  pays.  Remises  et  oc- 
iroits  gratuits  devront  disparaître 
avec  l'apparition  de  la  taxe  directe. 


\ 
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10<>.  .1"  in'iipj^o-i- ;ui  pritjel  (le  ("on-  h's  <li\  années    expirées.  [Ecoulez/ 
fr-th-iaiion,  p;iif«'(|iu',  l'on  vent  cloi»;i  ecovtcz  ! 

injnsifiiicnt  les   l'rovinces   (i'<>n    bas       Kt  ce  n'est  pas  tout,  il  faudra  pay- 
•  l'iinnnili'set  (le  dons   gratnils,  pom  er  en    smi?    j'u   Nonvoau-Brunsvvick,     I 
r,  le*  sédnireùcntrer  dan^rinlérêt,;!  5    ».  00,  sur    $1,250,000 


U'n  enj'Mije 


iinei  union,  qui  serait  nnlheuieuse,poiir  la  uinerence  (]ui  existe  entre  .>«a 
pour  lonie!;;  les  parties  contraeiante*!.  idetle  j-t  celle  du  Canada,  en  propor- 
Uo.  Je  m'opp(^se  au  projet  dejlion  de  lenr  population  lespc^tivc. 
eonCédéraiion,  ,iiip'eqne  la  réparliiion  (/:«VoM/ec  /  écoutez  !) 
des  dettes  pnbli(p-ies  de  ehacpie  Pro-'  Mo  Je  m'oppo?e  au  projet  de  con- 
vinees  se  fnit  d'une  niani(l're  injiistcj fédération,  pareeque  l'on  s'engage  \\ 
et  que  nulle  portion  de  ces  dettes  faire  eon«truire  le  ctiemin  de  fer 
n'aurait  dû  être  laissée  à  la  charge  d'Halifax,  sans  savoir  ce  qu'il  coi^ie- 
des  gouvernements  locaux  qui,  unejra et  dans  un  temps  où  nous  avons 
t;'lle      Union    avenant,  auraient   diVassez à  payer  pour  nos  moyens  aciu- 


lancer  dans  des  entr 


commencer  leurs  nouvelles  artcUrefs  eis,  sans  nou.< 
sans  être  embafrassésp;ir  des  dettes., pvises  improductives,  ruineuses.  Ou 
l2o.  Je  m'oppost  à  la  Confédéra-!n'*-''agère  rien  en  disant  qu'il  faudra 
lion,  parceque  j'entrevois  des  difficul-i»"  "i"»»^  !|20,000,000  pour  l'exécu- 
tés f'ans  nombre  au  sujet  des  pouvoirs'^'""  ^^'  ^'^tle  entreprise.  De  qii'ello 
conjoints  accordés  aux  gouvernri-|"''''<^  sera  t-elle  ?  Doublement  inu- 
ments  locaux  el   général,    siir  plusi- '''^  sous  le  rapport  militaire   comme 


eurs  questions.       Ces   conflits  tour- 


sous  le  rapport  commercial,   nous  ne 


neroni  lonjotirs  au  proli!  de  la  force,  sommes  pas  en  état  de  l'entreprendre 
au  profit  (lu  gouvernement  généraljP'^'^f  le  simple  plaisir  d'?.voir  un  che- 
el  au  détririieni  (!es  préientions  qiu'l-'"''">  «l'i'  ""'!«  mettra  en  cornmunicî- 
(pn-fois  bien  légitimes  des  Provinces  ''\"i  directe,  avrc  la  mer,  sur  le  lerri- 

l:V).  Jem'opp,)seà    la  confédéra-i'*'''*^""^'"'f'    ,      ,       •     ,      .       • 
t.on,  parceque    la    prime  oHerte  an.      Q']^'  vaudra  le  (>hemin  de    fer    m- 
NoMvean-Bninswick    est    ù^^       ,,,^:tr;iv-.,lonnd  sous  le   rapport    (^onmir-r- 


cial  }  Kn  été,  nous  avons  le  S\.  Laii- 


aura  payée  au  Nouveau-Brunswiclv  : 
Pour  capital.  .  .  .$030,000  00 
Intérêt  sur  ce    capital.    105,000.00 


extraordinaires.       On  s'cui^ayie  à  Inii  .     ,,. 

paver  $G;i,ÔOO  par  année  pendant i'"."*  T"  ^"'^  "'^  '"^"yr"  .^le  ^ommu- 
d..x  ans.  On  empruntera  cette  soin-'"'?"^*"  beaucoup  plus  econoriiique 
r.ie  tous  les  ans  pour  la  payer.  Il  :''"  ''"'^^'"  '  '^?""  ^f  ^'''-  *^"  f"^"''''' 
faudra  paver  l'intérêt  de  sor'le  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  <^^^^^^  \^^t 
au  bout  d\  dix  ans,  la  confédération  '^  g'-^»"^'^  n"^""»«  d^eige  qui  lom- 

be  entre  Québec  et  flalilax,  pense- 
1-on  qu'il  y  aura  '""auconp  de  voya- 
geurs qui  prendrom  cette  route  de 
600  milles    pour  arriver    à  la  mer,  à 

*,735,000.00^^^'i^'^'r"^'''"',  "^"'^'^   P';""""<f 
Ml  .rendrea  Portland  par  un   chemin  de 

Qu  aurat-elle  reçue  en  échange?  fer  qui  n'a  pas  beaucoup  plus  que  le 
Rien  .^  Par  rapport  à  la  somme  pro-jtiers  de  la  longueur  du  chemin  pro- 
mise a  Terreneuve,  il  y  a  au  moinsjeté.  Pense-l-on  que  celui  qui  au- 
nn  semblant  de  compensation  direc-ira  dé  la  fleur  à  export-r  l'enverra  i\ 
te  par  la  cession  qu'elle  fait  de  ses!llalifax,  quand  il  pourra  l'expédier 
mauvaises  terre»».  Mais  dans  celtelpar  Portland  ?  Le  commerce  ne  fait 
affaire  du  Nouvean-Brunswick,  M! pas  de  sentiment,  il  passe  par  le  che- 
n  y  a  rien  a  recevoM-  d'elle  pour  cette jmin  le  plus  court,  le  plus  profitable 
somme  de  !^735.000,  sur  laquelle  on  et  toute  votre  confédération  no  chan- 
cotUinuera    à    payer   l'intérêt  aprè^ 'géra  pas    cette    règle    immuable  du 


commerce 
Uz  /  écout\ 
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^îommerce  de  tous  les  pays.    (A'cou  tics  qur-iiofi^    ,Pi  ne    ai  s-i    ^^'imim'.' 
Uz !  écoutez  !)  gravité  ? 

Mais,  on-dit:  ce  chemin  sera  <l'nnp|  16o.Ie  m'oppose  an  projet  de  cou- 
grande  utilité  en  temps  de  guerre,  fédéiaiion,  paift;  que  l'oii  veut  noi.-^ 
comme  route  militaire!  Ceux  qui  f;)irc;  euirr  dans  un  arrangement 
parlent  ainsi  ont-iisjamais  songé  à  la|financi('r  Mlfreux  à  envisa^i  r,  des 
petite  dislance  qui  séparera  ce  chc 
min  du  territoire  américain,  en  cer- 
tains endroits  ?  On-i  ils   jamais  son 


gé  combien  il  sérail  facile    de   venii 
dans  une  seule  nuit  en  d'-t  ru  ire  assez 
pour  le  rendre  impraiicable  pendant 
(les  mois  entiers?  On  t-ils  jamais  son- 
gé combien    il    fandrait    do  soldal> 
pour  le  protéger  et  le  tenir  en  opéra 
tion?  L'expérience  de  la  guerre  amé 
ricaino    actuelle    nous  apprend  qo( 
pour  tenir  un  chemin  de  fer  en    opé 
ration,  Il  f.uit  presqu'autant  de    sol- 
dats qu'il  y  a  de  pieds  de  parcours  à 
proléger  !  iEcoutez  !  écoutez^) 

15o  Je  m'oppose  au  projet  de  con- 
fédération,parceque  l'on  propose  d'as- 
surer, de  garantir  l'a'ccotnplissemenipour    chemin  du    Nord 
de  tous  les  tngïgenvnts  qui  auronil     Ouest, 
été  prisenvi^rs  lo  gouvernement    im-Pour  dépense  militaire, 
périal  par  toutes  les  Provinces  jusqu'-j 
au  moment  (h  TUuion  au  sujet  de  laj 
d'fensedii  pays,  sans    connaître    laiAjo;itez  :  dette  pnbliq'u»  d» 

nalnre  et   l'élendiie  de;    ces    eni^-a^e  !     Can;u!;i ii73,0D0.0v)  J 

Aiitits  eiiji;a':;e- 

iien'siioii  |)iiyés  \  f) ,000 ,000 

lu  Camila. 


plus  contraire  aux  intérêts  du  caua  - 

da.     Voyez  donc  ce  ()ue  l'on  propos«; 

sou-    :'  rapport.     Il    taudra    (pie    U 

eotti.  déralion  paie  : 

Pour  les  terres    de    ^l^le 
de  Terrcneuve,  $2,500,000 

'nd(Mnnité   au   Nouveau- 

Hrunswiek,  735,840 

l'our  t'hotnin  de  fer  d'Ha- 
lifax, 20,000,000 

l)if.  sur  dettes  des  Prov,, 

Nouvelle-Ecos^e,  3,000,000 

Terreneuve,  2,300,000 

Nouveau-Brunswick,       1,250.000 
Prince-Edouard,  1,840,000 

Pour    des     fortifications 
dans  les  six  Provinces,  25,000,000 


5,000,000 
5,000,000 


$6ô,G25,d4(i 


eni^a^e 
rnent>i.  fi  n'y  a  peut-être  pas  di 
(|iie>'tion  pins  iu)|)ortan!e  que  cellel;; 
flans  toutes    les    résolutions    do    lu 


convention.       Cependant,    on    veu)  .R^*'*^  ^''^^^*'"®  j  8,000,000 
nous  taire  ratther  Ions   ces    engage- 
ments les  yeux    fermés.     Que    con- 
naissons nons  désengagements    que 
les  gouvernements  de    la     Nouvelle 


Ecosse, 

Dette  Nouveau  )  -  ^^-i  .n  v 
r,  -,         >  7,000,000 

lirunsw.ck,       ^    ' 

Oetto    (lu     dn  t 

r-:,o.-iviod..s 


Kcossp,  du  Nouveau  Brunswick,    de  Dette     Terre-  ) 


Terreneuve  et  ilu  Priiiee  Edounrt 
peuvent  avoir  pris  au  sujet  de  leu 
défense  respective.'  Que  connaissons 
nous  même,  des  engagements  pri> 
par  notre  propre  gonvernement  en- 
vers le  gouvernemant  anglais  su' 
la  rnéine  question  .' 

Rien;  nous  n'en  pouvons  rien  sa- 
voir. Ou  nous  dit  qu'^  les  corre?> 
pondances  au  sujet  de  la  défense  n» 
peuvent  pas  être  soumise  au  Parle 
ment  dans  les  circonstances  actuelles 
Pourquoi  ulor:*  voter  en  aveugles  sut 


neuve, 


\ 


2tl.,tJ7;î 
6,1.  ce 


9I..190,<Î71 


^xagere 


$1G0,8I'6,5LT 
Voilà  nn  joli  bilan  qui  n'e>t  pas 
dans  aucun  détail  et  quo 
uons  oflVo  la  confédération.  Tout 
ep|a  sans  compter  l'énorme  dépense 
lesgonverneinents  général  et  locaux. 
Quelques  unes  des  aomnjes  ci-des- 
sus ne  sciaient  pas  payables  de  suio 
mais  elles  le  seraient  prc.'-que  toutes 
.ivai3l  ciuî  ana  ;  dcd    3onuiie;j    aussi 


1* 


\ 


i 
'l 


(/ 


h/ 


~  10  - 

Kjn».i.i:''r.iM!'  Il'  <•'■!  ii.  ut  •.!'■  «-tiiif,  i.-n  i^liutbij-n  diti)»  U;n  Piovince»  qui  fejonf 
\>.fu[  (lin-,  si  i\.ii  ùii  rii'.nr  t'u  riiii  [j'dtiïtf  de  lu  coulYdi' ration  sans  loiu 
tiv  cinDjtUi  Ifs  i|;'piti>*i.s  (h'  Li  .u)ril  •■if-  jiay<^i'  une  la.Kv.  N'esi-eo  pas  adtni- 
laiiKii  <'i  si's  »'n:r(.',>!i  '!"(  iiUj>iiv'it>s.     rable  ?  Nous  allons  ibrmer  un    seul' 

ToiUi's  l,"st  pr.>vi:i«rrs  ni"  (;i)iiif-,p(?n|)le,  un  seul  pays,  mais  il  y  aura 
naient  qm;  3,^f)l.05o  i\n)i'^  au  d'-r-  des  taxes  à  payer  pour  oom:neicer 
nier  rfccn-iMiifiii.  l')ti  snpinisHui  emsemblo  anr  certain  objets.  {Ecou- 
qu'eiifs  tMJ  i;oniit,'0.lruii.-iii    .•i,.>00,0O0/f.s,  écoutez  !), 

«u  rnomcni  d<;  rUnion,  nviu-  U»s  tni-^  Je  comprendrai:»  les  avantagea 
j^ageiijctjis  (;i  dessus,  i;el.i  ferait  une  commerciaux  que  no.isaurions  à  ga- 
detie  dt;  ■";?  1j  00  |);ir  lôie,  ht)mine,  gner  si  les  provinces  anglaises  étaient 
femme  cl  eiifatii,  sur  latjiielle  il  siiu^'es  sous  des  climats  dififérenls, 
nous  fuulriii  payt-r  riii;6rê!,  {Ecou-  fournissant  toute  espèce  de  produc- 
ttz,  Ecoutez  ')  lions  qui  seraient    échangées    libre* 

l7o  J  '  rn'ofjpose  à  la  e.oiifi'nlérati- ment.  Ce  qui  a  fait  la  pro-^périié 
on,  parcecjue  j«.i  ne  puis  en  coiripren- commerciale  des  Etats-Unis,  c'est 
dre  l'uliliié,  ni  la  nécessité  sous  le  leur  position  géographique,  leur  im» 
rappjil  commercial.  Des  pays  qui  mense  territoire  où  l'on  trouve  tous 
produisent  des  productions  difîeren-  les  climats  immaginables,  depuis  lo 
tes  peuvent  gagnei' considérablement ;noid  qui  produit  la  glace  jusqu'au 
en  s'unissanl.  Que  prt»dulsetit  les  sud  qui  produit  les  fruits  les  plus 
colonies  d'en  bas  .-'  Ne  sont-elles  pas  délicats.  \]i\  hr  bitant  du  Maine 
sons  un  climat  sejnblable  au  nèlre  Pipeut  charger  uiT  navire  de  glace. 
Ne  produisent- elles  pas  que  des  me-ise  rendre  à  la  Nouvelle  Orléans  et 
nus  giains  comme  le  Bas  Canada  ?     échanger  cette  glace  pour  du  riz,  du 

Quel  commerce  peuvent  faire  en  sucre,  du  tabac,  ete.,  qu'il  r«pporl»T;i 
eembi»  deux  cnltivaieitrs  qui  nejchez  lui  sans  avoir  à  i)ayer  un  senj 
produiraient  (|ue  de  l'avoine  ?  ni  I'ddjsou  de  droit  île  doiiaiie.  C'est 
ni  l'antre  n\'n  n'anraif^ni  besoin. jcet  échange  libre  coniinuel  df 
Ils  pourraient  s'eut rert'i:çai(ler  !iveo|li'urs  tlivfrs  produits,  depuis  le  Mal- 
Jeur  avoint;  san-:  pouvoir  jain  lis'tie  iiisc|u'a  la  Californie,  cpii  a  pluc't 
commercer  ensemble  ;  iilenr  faudraiille»  lOiais  Unis  au  preinii-r  lan;,'  (Jes 
un  acheteur,  une  troisième  p^usonnclualions  ooinmeieiales  en  <i     peu  de 

Nous  sommes  dans  celte    posiiioiiiiiMups  [Ecoutez,  écoulez  '( 
avi^c  les  colonies  voisines.  Que  l'on  ne  nous  berce   tlonc    pH«! 


de  chimères    à    propos    des   grands 
avantages   commerciaux     que   nous 


Irons  nous  chercljer  de    la    glace 
ùjiiï^  les  colonies  inférieures?  je  pen- 

.«=«;  qu'il  y  en  a  a-^sez  en  Canada,  à  retirerions  d'une  confédération  des 
Québei;  surtout,  ci  quand  l'on  n'a  pas  provinces.  Nous  avons  du  bois,  ei- 
niême  a.«se;;  d'esprit  li'onlreprise  pour  les  en  produisent,  nous  produisons 
en  exporter  dans  les  pays  chauds.       ;de  1 1    potasse,    elles   en    produisent, 

Oiî  nous  parle  du  poisson,  mais; Tout  ce  dont  elles  auraient  besoin 
nous  en  avons  dans  nos  propres  eonsisti>raii  en  un  peu  de  farine  et  le 
eaux  ;  et  du  charbon  comme  trtme  Ilaut-Ca.nada  peut  la  leur  lournir 
grande  affaire.  aui<^urd'lil«i,  san-*  payer  de  taxe. 

M.  WALrjuiUGK.  l^es  Trovinees^  Encore  une  fois,  notre  commerce 
d'eti  bas  se  m)iiI  réservsi  lu  droit^avetî  elle;6  ne  peut  pas  être  considé- 
d'inij^oser  un  droit  d'exportation  sur'rable  parceque  la  nature  s'y  oppose 
leur  chai  bon. 

M.  J.  B.  K.  Doniov.     Mon    hono- 


Rien  ne  serait  plus  facile   (pie   de  k' 
couper  en  peiits  bouts  et  aucune  des 


Table  ami  rne  fait  rappeler  que    nous  parties  ainsi  tranchées,  ne    pourrait 
ua  poiiiroui  pas    ail -r    idiereher    de'pinter  i»ecours   à  l'autre.     Plus  nou» 


âurkin?  de  p 
que  l'on  vei 
nous  seron 
tine  source 
nous  le  rap 
taire  [Ecou 

O'aiJenrs 
ciaux  peuv€ 
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L'Angleli 
traité    coin 
Unis  au  mo 
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jouiraient  z 
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Fans  entrer 
dont  on  ne 
fondeur.   (/ 

18o   Je  II 
f.îdération, 

flonrrr  de  I 
«Ire.  flie  sei 
inc  ilcidabl 
re  q  l'en  a 
i;raude     iw 

plu^  r:)rt  C( 

t territoire  à 

<léjà  asst'Z 

dre.      Peri 

Ame  guerre 

n'attaquer; 

glaises  sur 

queraienl  ' 

<-e  [.vlouart 

Nouveau  I 

les   deux 

profondeni 

propose  d< 

pareil  sou; 

né  rable  su 

frontière  c 

forme  géo 

celle  d'un 

sur  la  loni 

Situées  a 

v-^uant  au 


K^s  qui  i'tiïoni 
10  sans  Ir-iu 
\ni  (ja.s  admi- 
rer un  seuf 
lis  il  y  aura 
oomneicer 


et..   {Ecou-   ï     «"17  l^^>  '"q"'" 

^  ■  l'A    f\  rr\  fit  itifiwct 


avantagea 
luriuns  à  ga- 
|aises  étaient 
différenlsi, 
de    produc- 
géos    libre* 
protipémé 
Unis,    c'^est 
ue,  leur  im» 
trouve    tou9 
3S,  depuis  le 
ce  jusqu'au 
fs    les   plus 
du    Maine 
d'3    glace. 
Orléans  et 
ir  du  riz,  du 
il  rapporl»»i;i 
Vit  110     sf'iiî 
HOC       CV'>t 
niinuel      d» 
puis  le  Mai. 
qui  a  plîicft 
l'C  raO;,'    Ji-'s 
''i  si      Dt-'U  lie 

M 

e  ilono  p.M<< 
des  grandrt 
que  nous 
/■rai ion  dl•^^ 
du  bois,  ei- 

pi  celui  son* 
produisent, 
ient    besoin 

farine  et  le 
eur  lournir 
e  taxe. 

coiiiinorce 
re  consid^" 
t<'y  oppose. 

(jue  de  li' 
aucune  des 
le    pourraii 

Plus  nuu» 


—  1V-. 

âurîoni"  de  paV"  futuiTif  le.'.  provincf.s  qin.'  t)oi!-.  pio  !i,i -nns  r-\    n-    qu'il  Icnr 
que  l'on  vent    nous    adjoindre,   plus  f-tm,  (rtMjM'i!  noi.v  i'tni,  c'r^ii  un  mnr- 
uous    scrotLs  fiiblf,  plus  ils  serair'nt  cli^'  i-M' riciir  [i.nM  !'■  NnrjiliH  des  pro 
tine   sonrer    r!'('nib;!rras    pour    noiijs  du  lioMs. 

non»    le  rapport  df  lu    défense     mili-       il>'>.  -h'     ni'"[)]v>v5'     nii     ])roi(M    dd 
taire   [Ecoulez^  ('coûtez  !]  (•(Mil' •di'r:iiioii.  p  iici'ipic  j  •  riirisiflère 

D'aiileurs,  le.s  avantages  coainier- qi''  c'i'si  le  proiiii  (J'ioïc  oonspiris- 
ciaux  peuvent  tous  s'obtenir  par  une  Umh  .oiiii-f  l;^s  (JM.ii*^  populaires  en 
union  connrn'^reiale  simplement  sans  Oirind.!  ci  que  l'.'i   «•snf'rf»  ré-ursir  à 

hinc'-r  If     prii;ii''  i\nn<     noe  voie  ï\\- 


L'Angleterre  a  bien  conclu  un  uesie  à  se*;  viMii^bl-s  ini^Mt^^ts,  en  fat- 
traité  couimprcial  avec  les  Etats-'sant  biillcr  à  sf*H  yf-ux  tontes  sortes 
Unis  au  moyen  duquel  nous  com-ldc  prodtg-f?,  qui  s'a<:eoni[)liraient 
merçons  librement  avec  eux  sur  tous  (lan.s  la  s>n!p  pnur  l;i  prospérité  du 
/es  produits  de  la  terre  et  des  pêche-ipays,  s'il  vonlaii  sculeirM'iil  accepter 
ries.  Quelle  objection  y  aurait  il  à  la  tionveli-  firme  de  gouvernernont 
ce  qu'un  commerce  lib'e  fut  établi  tpi'on  v<'ni  lui  imposer, 
entre  (\e^  colonies  qui  sont  toutes  son-'  20).  .le  ni'oppo'^e  mu  projet  de  con 
*""' ' ^       t-lies'  {'('rlératiou,    pareeipie    l'on   veut  per> 


mises  A  la  iwêuie    aulorilé  .'' 
jo'iiraienl  alors  de   tous  les  avanla 
ge.s     qui     pourraient     en      résulter 
pans  entrer  dans  une  union  politique 


péliier,  sur  une  plus  grande  échelle, 
un  el;il  Je  cho-;!'-  qui  ne  convient 
pas    aux     popuia'ions  d'Amérique, 


dont  on  ne  peut  sonder   toute  la  pro-  quand  elles  ont    atteint  l'âge  de  ma- 
fondeur.   {Ecouh'z,  Ecoutez  !)  jorité;  étal  de  choses  qui  n'est    évi. 

18o  Je  m'oppose  au  projet  de  eon-i'jemment  pas  fait  pour  un  pays  où  il 
fédération,  parce  qu'au  lieu  de  nousn'v  a  pas  de  castes,  pas  de  privilé- 
donn-r  dr-  la  forée  pour  n(»us  déf-n-  crfés,  pa«  d'aristocratie  héréditaire, 
dr.\  elle  .«-rra  luie  <(miic..'  de  1  . lbi(->*f^où  loiis  i.-=  homiTi-^s  ^otif  égaux,  so- 
incdculahb-.  Co-nneMit  ,)eui-on  eroi-  r-ialeinent  ft  ppliiiq'i'Muenf,  par  lafor- 
r«  q-)'rn  ajo'Uani  70D  milles  a  noire  ec  j^,^  circon-^fatierib. 
i>rande    frotiîiért',  cela   nou.5i   r-ntlra        ,,      ,        ,  ■      ^ 

plus  f  .rt  eonne    l'ennemi,  quand    le   .,  -,'"•  •'"  "^  "i^''^'^^'  «".  ^''f'r'/^^^  ^<'^'  ' 
territ(.ireàaion1er    ne    eoniient   ,,«,  fédéral. on,  p.reeq^ie   j.   désire    que 

<léjà  a*sez  d'habitants  pour  le  d'-len-i';'^'^"  ?">'•;"''.  '^"^^'  ^'^'''^  ^"'^  P'!'';'*^'" 
<lre.  Pense  ton  qu-^  si  nous  av.onsi^^''"^  -  ^'^'"^  'i'"'  "ous  aurons;,  taire 
imeguerre  avec  les  Am:Vicains,qu'ils'P'^^'l"^- ^^''''■''^''^^"'""^'^'^'''■^^^;^^;^"^" 
n'attaqueraient  pas  les  Provinees  an.!''^V  '"^^H"  '  ,"""^.  >;!>l'^<'f'^ '1^-  >  ^'''^t 
glait^es  sur  tous  les  points.  Ils  afia-l'^^''""''^'-  ,  •'"  f  ;'•^<•"•«  H"^'  .l^'  "^  P''^' 
queraienl  Terreneuve,  l'Isl..  du  Prin.;'^-^  1^^'^^  '^'^^  il  usunis  de  certaines 
<-e  Edouard,  la  Nouvelle  Ecosse,  le) P?'"^^^'!, "*'•''  ^"^ '='  g'-nrideur  des  desti- 
Nouveau  Bruns^iek  aussi  bien  qur  l'"».'^^'" '1  "V^^^!'^'";' '!'!'-  ^''T  ^T'' 
les  deux  Canadas.  Uu  f.ays  s.n^:"^^':  ^""  "'•;^^'-  ;'  P'-^^''^^  ^'^"«  •^- 
profondeur  comme  celui  que  j'^^ir^^'^'^l'^^ ''"  ^"'■^'  ^>' T'*^  I'^ '^'-"^  '""' 
propose  de  former  ici,  n'a  pas  son;^''' ^'•""■'' 'i'^' '■*^'  '''''''  ^'^'^^^S^^^ 
pareil  sous  le  Soleil.     Userait    vul-jP"^^'"  """''• 

nérable  sur  tous  les  points  avec  sai  22o.  Je  iu'o)tno«(' ;im  projet  de  con- 
frontière  de  160()  à  1800  milles.  SaTédéralion,  par<'eq'ie  je  nie  à  cette 
forme  géographique  ressemblerait  à  [chambre,  U'  droit  de  changer  la  eons- 
oelle  d'une  anguille,  fl  .«erait  touiltilulion  poli'iq'ie  du  pays,  romme  or- 
sur  la  longueur,  rien  sur  la  largeur. Ipropo?.  de  le  fiire,  sans  en  uppeier 
Situées  au  uu-me  degré  que  nous  au  pMiple,  fi-eir  le  f.oitstiltcr  mit  nu 
-luan!  au  climat,   eljfs  prodi'isenl  ce  point  aussi  important. 
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^'lul.ili'^    priiiïip  il">i    r;iixoiis  qiii!I!>  MiNOuri,  1.18'2,012 


■n:  M     (>  i|)i)-"r     le     |)i''ij'.'l  (hi'^t)  Jowa 


III'       lOI'l 


Sjoiiv  l'Mi.'iiii'tii,  iiim- 


()74.M2 


n  l's! 


il  V  i^i  r(M-t>r('  l)i';)iict>ijj»  (l'autiL's  (ton 

Oii   a  r)iiV(Ml  1: 


pas  loni '~'   ^^'iscoIl-in,       775,881 


'.-).-> 


•  i  Irin'ioiis  M  fiin 

!()rl<^     (il'     ravfi) 


ir  i( 


Il     p'iys  l'n  n(ni>|  ,,.^  ^^ 


•:  .M 

■i+  ("allt'ornie, 


lll('^()ta, 

nîisas, 


Mi'.iui'MlaDl  (•■'  |)i\)j  'I     fl  h'  vi'ux  I) 
alu^>i  t'->ay''r  d'y  pciiélrcr. 


lo: 


cgon 


I73,sr)f) 

107.20ti 

379,994- 

52.465 


3,ooa 

2,000 
2,000 
],500 
2,000 
7.000 
1  ..^OO 


.J 


•e\\  (lii  «inn    la  nouvelle   Drganisa  •  ■  ^  i, 


Il  y  a  iMinore  dix  anlrcs  Etats  qui  é- 
taiiMit  on  rébellion  an  cotnrnonneinenl 


lion  que  I  on  veiil  impiank-r  uti  ii 
convient  pas  A  nos  lessourees,  ni  à 
nos  he^oins.  Il  senib!er;:iî  que  nous| 
dit 


aiini'e  ISG  i,  date  du  tableau  quo 


je  so  iinels. 


On 


verra  que 


le  V 


er- 


iie  |)ouvoni*  atteindre  une  limite  rai 
sonable  en  Canada,  pour  l'adiiiinis 
tration  des  aa'aires  pnbli(]ups 


mont  ne  paie  qin;  $1,000   parannf'f 
pour    un    tronverneur  électif      C'est 


Ou  trouve  que  noire  sysicme  n'est-       ,    ',        .  ,'      .     ,       '   '     , 
'  ,  "^  ,    .  -enl  plus  riche  et  !)ki:^  popui 


pas  a 


ssez 


extravagant,    on  veut  lui 


moins  q;ie    ce  que  i  on    paie  jej  aux 
imaiies  lie  nos  i^randes  villes. 

L'Klat  de  New-  York,  qui  est  ù  lui 

eux  ()ue 


en  lui  fsnbstituer  un  autre  qui  le  ^ern 
encore  plus.  Nos  voisins,  ont  établi 
une  politique  économique,  qui  leur 
est  beaucoup  plus  avantageuse  (luc 
"la  nôtre  le  serait  à  aucun  pays.  Nous 

Îïayons  ici  beaucoiqi  plus  qsi'aux 
Ïïlats-Unis,  quoiqu'ils  soient  infini- 
ment plus  ricli(  squc  nous  ne  le  som 


tout  le  Canada,  ne  paie  que  :j^  1,000 
par  année  à  son  gouverneur.  Je  ne 
•omparerai  pas  ce  salaire  à  celui 
le  notre  gouverneur,  (|ui  est  de 
^32,000  ;  mais,  en  le  eom[)arant  avec 
'X'.lui  des  juges  de  seconde  classe, 
!'on  verra  que  ceux-ci  re(;oivenl  des 
alaires  plus  élevés  que     le    gouver- 


,,     f  .        ,  )•  .     1  1    •  ineur  <ie  i  Liai  de  .New- x  ork.  (f.coit' 

mes.     hn  i.iisant  une  li-ie  il -s  salai-i,         '       /      i\ 
.  II-...     iiiT  ''""I  croulez  ') 

les  des  gouverneurs  (les  {'Jats  (    '  Vv-,     ,  ,,.,  .     ,       .,,0  •        ,  .  ■ 

^'     ,  ,     ,.  L'I-.tat    (le     rOliio,  t>lus     riche    et 

iKon,  pour  la   eoniparer  avec  1,1  liste    ,  ' 

des  salaires    <iue  nous  ;)avon-<  le:,  a 


popni.Mix     ipie 


■    .  .  (yariaila,   ne 

salaires    que  nous  pavon-*  le:,  a       .    '    '    >.,,,„-,' 

'  1      '     •    i  I-  paie  que  sploUO  u  son  gouverneur. 

nos  principaux  ^mplov«^s  publics,  on  '    c-  1  1   • 

'..  -Il     liv      '  .'      I     Si  l(!S  salaires    .<ont    comparalivr- 

Fcrait  surpris  de  la  din  ronce  qui  ex-l         ,  r  -.i  ,,,   .    it    •         ,     . 

.   '  -ir   •  •        ,11         1     iment  laibles  aux     Kials-l  uk,    c  est 

i;?te  contre  nous,  \  oiei  un  tableau  des.         1,  •  d 

iqiie  I  on  y  a  compii-que     Ion     pou- 
vait obtenir  une  bonne    adminisiraii- 


talaiies  des  gouverneurs  avec  la  |k)- 
pulation  de  chaque  Etat  : 

Etats.         Populations.      Salaires 

1  Maine, 62S,27fi  $1,500 

2  N.-lIamp>hire,  226,073 

3  Vermont,. . . .  315,098 

4  Massacliinetts  1,231,066 

5  Rhoile-T^îand,  ]7i,620 

6  Conni'Cticut,     460, U7 

7  New-Yoïk,   3,880.735 

8  New-.lerbcy,     672,035 

9  l'cn^ybanie,  2,9r>6.n5 
JO  I)e!aware,         Ii2,2t6 

11  I\îarylai)d,         687,049 

12  Virginie,  0.icït  393,231. 

13  Vii gin ie,E^,t,  1,261,397 
14-  Kp.ntuckv,  l.|.')5,6Sl. 
I.')  Ohio,  '  2.339,.502 
16  Micbigan,  74  9.113 
)7  InrliariR,  1,3.^^0  }2S 
J8  lllinoi»,  1,7:;  ,951 


)n  (les  allaires  du  pays  en  pratiquant 
une  sage  économie,  sans  faire  un  éta- 
lage de  luxe  qui  nous  ruine  ici.  L'on 
1,000  iîourrait  encore  faire  une  petite  com- 
iparaison,  entre  l'ICtat  rie  jVew  York 
iet  le  Cauarla  sous  un  ujitre  rapport, 
iet  c'est  celle-ci  :  Pl'2tat  de  New-York 


1,000 
3. .500 
1 .000 
1,100 
4..OOO 
3.000 
4,000 


I possède  de  magnifiques  canaux  qui 
llui  ont  coulé  énormément  cher; 
'aiais,  ils  se  sont  jvayés  par  leur  pro- 
pres revenus,  tandis  qu'ici  nos  ca- 
naux qui  nous  ont  coitté  très  cher 
lussi,  ne  paient  pas  mémo  l'intérêt 
de  la  dette  que  l'on  a  contractée  pour 
les  construire,  ce  qui  fait  une  as- 
sez grande  difl'érencc. 

L'Etat  de  New- York,  a  contracte 
3,000  'une  nouvelle  dette  pour  agrandir  .«ses 
1,500     canaux,  aprè?»  que  leurs  revenus  cu- 


l,333|ï 

3,600 
2,000 
3.000 
2,.^00 
1 ,800 
1 ,000 


vent  éteint  cl 
lée  pour  Icul 
revenus  su  (Il 
payer  l'intéif 
encore,  poni 
tissemcnt  qi| 
liqui  1er  dalf 
née  demie rJ 
iccu  d":*  sesl 
fî<.VU8,'>01.:l 
nisiration  o| 
celles    des 
$659,  3*8.71 
bS2.52.  ce  fi| 
de  !ftl,347,G 
(j'adminisirl 
p  lyés.  (/'v'.r 
Savez-vo 
ce  surpUiî 

Ou  »  pu  y 
l'oiid>(ramor 

1  rut.  7,. 
l'onds  iramo 

2  art.  7,. 
l'onds  d'anior 

3  art.    2.. 

licjieiiM'iî  d' 

Laissant 
r)76.17,apvi 
rngagemcn 
tisseinenl  e 
tingeut  des 
ment  de  Vi 
fonds  d'écc 
créé,  on  le 
prunier  poi 
Que  l'on 
tration  de 
t-.ananx  d 
aboli  les  d 
canaux, d 
rommerce 
revenu  raii 
vaux  !  (i 
La  dette 
York,  au  i 
comme  su 
Dette  fi 
Dette  d 

Total    cm 


/ 


3,000 
2.000 
2,000 
],fi00 
2,000 
7,000 
l,f)00 
Etals  qui  é- 

nrnonceinent 
tableau  que 
que  le  Ver- 
^  par  ixnnf'i' 
•cUT  CVst 
paie  ifii  aux 
il  les. 

|ui  est  n  lui 
puleux  f)nt' 
"R  $J,000 
eiir.  J,'  ne 
ire  A  celui 
li  est  d- 
f)firanl  nvec 
"'le  classe, 
OIVtMlt  clt\s 
le    goiivor- 

ricfi!'    rt 
'ivimid,   ne 
erncLir. 
m  paru  i  Vf. 
'ni«i,    cVst 
l'on     po:i. 
miiii<!raii- 
pratiquant 
ire  un  éia- 
-  ici.  L'on 
^tile  eo!n~ 
Vew  York 
'    rapport, 
Sr'ew-York 
iiaux    qui 
nt    cher  ; 
leur  pro- 
no9    ca- 
rtes   elle,- 

l'intérêt 

ctée  pour 

une    as- 

cîonlracté 
andir  .«ses 
enu?  eu- 


^IS- 


V. 


vent  éteint  relie  (pii  avait  éi6  oontrar 
i.'îP  pour  leur  cousiruniion  ;el  leurs 
revenus  sudî-ieni  non  seulement  pour 
payer  l'intérêt  (]>'  cette  dette,  rnai«^ 
encore,  pour  créer  un  Ibnds  d'amor- 
tissement ipii  leur  perni^MIra  de  la 
liqui  li'r  dans  cir)q  ans  d'ici.  L'an-, 
née  dernière,  l'Eiat  de  New  York,  arment    éteintes.       Pourrons  noii< 


Durant  la  m^in'^  «nnép,  il  a  été 
payé  .$3,116,2-12  an  fonds  «l'auiorlis- 
sement  et  il  restait  encore  «-inq  milli- 
ons et  deiTii  en  cais<(*  prov<'n:uU  .dex 
canaux,  de  sorte  qu'en  moins  de  dix 
années  la  dette  du  canal  et  la  dette 
particulière  de  l'Etat  seront    enticre- 

en 


reçu  <l"  ses  canaux  la  somme  de 
.«î<5  118,;>01.05  et  1*\«  dépenses  d'admi- 
nistration ont  été  de  $111,503  78; 
«•elles  des  réparations  ont  été  de 
$659,  378.74,  formant  en  tout,  $770,- 
882.52,  ce  qui  laissait  un  revenu  net 
de  if^  1,347,0 18. H;î,  !,.iites  le<  rlépenses 


dire  autant    de     no-j    propres    d'îles 
dans  dix  ans?  (FCcoufez,  écoutez  \). 

Je  répèle  donc-  que  le  système  fi- 
nancier, chez  nos  voisins,  est  de  beau- 
coup supérieur  au  nôtre  et  (jue  l'on 
paie  des  salaires  raisonnables  aux 
employés  |iublies,  tandis  qu'ici,  nous 


d'adtninisiraiiou  cl  frais    (l'entretien  en  sommes  rendu*' à   l'exlravagaiice 


p  lyés.  (ICtoufcz,  écoutez  !) 

Savez-vous  ce  (pu'  l'o:i  a    fait 

ce  surplus  ? 

On  a  payé  «'omiiie  snj!  ■  — 

î'oii(i>  (ramorti  sèment    sons  le 


ISi  j  '  parle  de  tout  cela,  «  'est  parce- 
de'n'ie  je  stds  opposé  au  projet  et  pai- 
jceqiu'  l'on  veut  créer  une  monarchie, 
lun  nouveau  roy-'iume,  sur  ce  conti- 
Inent,  et    que    l'on  désire  avoir    une 


Irnf.  7, , $1,700,000 cour,  de  la    noblesse,  un    vice-roi    et 

|du  clinquant,    etc.      Je  suis  alarmé 
.sr)0,000de  la  position  que  l'on  vejt  nous  fai- 
re, car,  de    l'extravagance    on   veut 
1, 11 6, 24 -2 pu. se r  à  la  folie,  ,.vec  Ions  es  projeta 
•idieub's  et  absurde.-/  {I^coulez^  K- 
coufez  !) 

En     1810,    lorsque   rAn^jU-terre  a 
flroils      rrimportatiou 


l'onds  (rrimoitii-seinent  sous  le 

''     -irt     7 

"J'otiHs  d^uiiorlissenieiit  sous   le 

"■       cilla  «■«••(«•■••••••••a 

j\\\    i!'''»f>r    pour    rii'Triiyi*   !*'> 

ilept'i.^fh  lie  rKUil,.  '. 200  000 

Laissant    une    balance    de  $081,  •^ijrorrt'.     U> 
r»76.17,aprèsav..lr  rencontré  tous  leti^^pe  |iains  étranger^  s„r  ses  niarehés, 
engagements  envers  le  fonds  d'amor- 


tissement et  payé   $200,000  au  con- 
tingent de«    dépenses  du     ffouvcrne 
ment  de  l'p'lat.     Ici,  quand  il  v  n  un 


on  se  rappelli'  qiudle  cri-i<'  conumT- 
ciale  nous  avons  éproiiv''e.  Avant 
cette  (rpoque  nos  grains  et  autres 
produits  éiaiciit  protégés  sur  les  mar- 


fonds  d'école  ou  d'amortissement  de^.ii^s  anglais,  en    ce  qu'ils  y  étaient 
créé,  on  le  dépense,  ou    il  faut  em-atjmis  sans    payer  de    droits,  tandis 


prunier  pour  lui  faire  face 

Que  l'on  compare  donc  l'adminis- 
tration de  nos  canaux  avec  celle  de? 
canaux  de  New- York  ?  Ici,  on  a 
aboli  les  droits  sur  certains  de  nos 
canaux,  dans  le  but  de  favoriser  le 
'.-lommerce,  au  lieu  de  percevoir  un 
revenu  raisonnable  de  ces  grands  tra- 
vaux !     (Ecoutez,  ccoutezl) 


que  ceux  de  la  Mer  Noire  et  des  E 
tais  Unis,  payaient  un  droit  assez  éle- 
vé pour  constituer  une  grande  pro- 
duction en  faveur  des  nôtres. 

Cette  politique  nouvelle,  vis-à  vis 
des  colonies,  eut  des  résultats  désas- 
treux pour  le  commerce  du  Canada. 
L'exportation  des  grains  vers  l'An- 
gleterre fut  complètement  arrêtée.  Il 
La  dette  totale  de  l'Etat  de  New^'existait  plu.ç  de  débouché  pour  ces- 
York,  au  30  Septembre  1803,  était  produits.  Pour  arriver  au  marché 
comme  suit  :--  jgg    Etals-Unis,  il    fallait  payer  20 

Dette  fon  éc,  $0,505,664.37  pour  cent. 

Dette  du  canal,         23,208,310.25',     Eh  bien  !  on  se  rappelle  la  longaft 
Total   enregistré,         $2D,77.1,964.63V't  U'iriblr-  crise  qui  a  -iiivi  l'abolition 


■r? 


J^ 


h 


nssfims 


f 


r 


fV  rrit^  prolrriion  ponrnôs  |)i(i(Jiiits»,jI>p  gonvornrnirn»  iiitprrinl  upprorvu 
»t  qui  a  s^vi  diiiani  les  années  1S47,  le»  dt'- marches  du  goiiverni'ineni  ch- 
.18  et  49.  nadierj,  ijiii  leiidaient    à   ineltre    so» 

l)^s  1817,  il  y  eu  ntie  ry'\Ht'    oow  agriculleiiis,      sur    tin      pied      d'r- 
nierciHJc,  (lt''^!l^'l•(M1^e    en    (^.uinda.  caillé  avec  le?  AnK'MÎeains,  snr  1(mum 


«itfcf'dt'renf  le,s  unes 
a     gène   ne    fil     sentit 


Les  fai!lile^  u 
aux     aiiticy, 
partout. 

Les  choses  nVillèrent  pan  beaucoup 
iDJeiix  en  1818.  Il  était  évident 
qu'il  fallait  cliereher  un  nouveau 
débouché  aux  produits  agricoles  du 
Canada,  pour  lui  assurer  une  aisance 
faiisfaisante.  Le  mécontentement 
se  fit  jour  et  les  esprits  s'agitèrent. 
On  tli.«cuiM,  on  négocia  avfc  \r> 
.hommi's  pc!li<i(|n(;e  du  l'.Vngleteire, 
mais,  San.-,  obtenir  de  résultat  sati.-^lai- 
fant. 

On  crut  donc  trouver    la    solution 
auxdifficultés  commerciales  du  pays,'  'Ile  |)ouvai!  exiger    l'abrogation   du 
dans  nu  chan^'eineni   politique.     J)<>jiraité  en  en  donnant  avis  à  l'autre,  un 


marchés.  Le  If»  mar.x  18.^.5,  le  traiu' 
de  réciprocité  conclu  entre  les  Ftats 
Unis  et  l'Anglet'MTf  devint  en  force 
après  avoir  été  ratilié  par  le  Parle- 
ment canadien. 

De  longs  déb.'^ts  avaient  eu  lieu 
dans  le  congrès  américain,  sur  cette 
quesiion,  mais,  l'influence  du  Sud  fit 
triompher  la  .iiesure. 

Le  traité  de  réciprocité,  de /ait  ex- 
ister pendant  dix  an»'  à  compter  (îu 
16  mars  I8ô.^î,  sans  [)ourv<ur  être 
abrogé,  mais  si  l'une  ou  l'autre  des 
parties  conlraetatites,  le  jugeait  à  pro- 
pos  après   les  dix  années  expirées, 


là  le  mouvement  annexioniste  de 
1840.  L'obtention  d'un  changement 
politique  de  ce  genre, ouvrait  de  suite 


an  d'avance. 

La  question  du  rappel  de  ce  traité, 
a  donc  été  agitée  dans    le    congre-^ 


nti  CanndT,  tnn«i  I' ^  marchés  deslarnéricain,  depuis  deux  ou  trois  ans, 
Eiats-Ui?i.'<,  <'i  aurait  sans  nul  dont»  iavec  a'Jsez  de  chaleur,  |)ar  ceux  qui 
iris-uré  la  prospérité  malérielL'  di.  Ilrouvaieut  que  leurs  intérêts  étaient 
^)ay'.  'lésés. 

I^e  mouvement  annexioniste,  ren- !     I^es  atlv.-rsiiires  du    traité  de  réei- 
rontrades  sympathies    conidérables  proe.iié,  ont   réussi  dans  le    (Jongiè.s 

pour  deux  misons:  d'abord,  |)nr  l'es- 


flans  les  Etals  du    nnrd     de 
Américaine  ;  mais  dans  le 


PL'nion 


prit  d'indignation  soulevée  contre  le 
Canada,  par  une  partie  de  noire  près 
se  dans  son  hostilité  envers  'es  Etats 


du  Nord  ;  puis,  parceque     les   Etals 


suc,  on 
s'en  alarma.  On  redoutait  l'influen- 
ce qu'arrait  doimé,  au  nord,  l'accessi- 
on d'un  territoire  aussi  considérable 

que  celui  des  deux  Canada,  d'abord,  rebelles  du  Sud,  n'étaient  pas  repré- 
puis,  de  toutes  les  Provinces  Anglai-  sentes  dans  le  gouvernement  améri  - 
iîs  par  la  suite.  cain. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis,'  Le  16  mars  prochain,  le  président 
8e  trouvait  entre  les  mains  des  hom-  Hevra  donc  donner  cet  avis  ;  et  le  16 
mi  8  politiques  du  sud.  Pour  parer  mars  18G6,  les  marchés  des  Elats- 
au  danger  qui  menaçait  son  influen- Unis  nous  seront  fermés.  [Ecoutez, 
ce,  ce  gouvernement,  se  montra  favo-  écoutez  !] 

rable  à  une  entente  comtnercialei  Nous  avons  vu  dan?  le  temps,  qu'^ 
avec  celui  d'Angleterre.  Tous  deux  le  gouvernement  américain,  qui  était 
étaient  intéressés  à  un  rapproche-  alors  entre  les  mains  des  politiques 
ment  commercial,  qui  ne  nous  lais-  des  Etats  du  Sud,  n'était  pas  favora- 
eerait  rien  à  envier  à  nos   voisins.       j  ble  à  l'annexion  du  Canada  aux  Elats- 

Dans  le  parlement  canadien,  on  Uni»  ;  parce  que  ceux-ci  craignaient 
^'occupa  de  la  quesiion  ds  rétipro- l'influence  qu'apporterait  deux  non- 
cité  commerciale  avec  losElalt-Unis.  veaux  Etats  libres,  dans  l'Union,  re- 
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_  \h  - 


ttiiiveiaent  n    iNsi-luvage.      Lf»    di  x  rc»iis  iili'riablc  a.-junf  riiul  ;     mais  du 
années  du  irait6  von?  |i;iritonst''(jneni  nioinenl  qn«'  iiotis  inuonsa   [layer  ii:> 


finir  celte    année,  le  IG  de    mars,  ei 
grâce  h  la  ci.nduiie    tenue  par    une 


droit  de  25  p  OU  sur   r"\|(i»rlaiion  de 
nos  produits    aux     Etais-I'îiis,    nous 


forte  partie  f'..' la    presse  du  Canada, {aurons  un"    (^rii»e    foMniieriMale   qui 
à  l'égard  du  gonverneinenl  des  Filais  {boideversera    toutes  les    nliaires  du 


Unis,  depuis  le  coinmencetnenl  de  lu 
guerre, qui  désole  aujourd'hui  lu  Ré- 
publique américaine;  l'avis  de  l'abro- 
gation Bnale  de  ce  traité  dans  un  an^ 
va  nous  être  donné.  Il  aura  exisié  pen- 
dant onze  ans,  et  son  abrogation  sera 
certaiiiernent  un  grand  malheur  pour 
notre  pays.  On  pourra  dire  (|ue  ce 
traité,  est  aus^i  avantageux  aux 
Etaiii-Unis  qu'à  nous-mêmes,  et  que 
son  abrogation  leur  fera  autant  de 
tort  qu'à  nous  ;  mais  le  tort  qu'ils  en 
éprouveront  ne  guérira  pas  notre 
mal  et  n'empêcheta  pas  que  les  mar 
chés  des  Etats-Unis  nous  seront  fer- 
mL%  et  que  nous  serons  ensuite  obli 
gés  de  payer  un  droit  considérable, 
pour  y  porter  nos  produits  ;  comme 
notre  avoine,  nos  chevaux,  nos  bètes 
H  eornes,  nos  moutons,    notre    laine. 


pays.  Quand  le  traité  de  réciproci- 
té sera  abroi^é,  notrt  avoine  ne  se 
vendra  |)Ims  «pie  30  mous  o\\  un  che- 
liu,  comme  aulrefoi-,  au  lieu  de  se 
vendre  40  sous  ou  deux  ehelins  coiti- 
me  aujourd'hui  ;  et  il  est  parfaite- 
ment évident,  que  le  cultivateur  ne 
pourra  tirer  aucin  profit  de  la  cultu- 
re de  ce  produit,  à  ce  piix. 

Autrefois,  avant  le  traité  de  réci- 
procité, le  cultivateur  pouvait  Irou- 
ve»-  encore  «]uelque  profit  en  vendant 
son  avoine  à  ce  prix,  parceque  la  vie 
était  moins  chère  et  les  impôts  moins 
élevés  qu'aujourd'hui  ;  les  impôts  ne 
s'élevaient  qu'à  2Î  p  00,  et  5  p  00, 
au  lieu  qu'ils  sont  aujourd'hui  de 
2^0  p  00  et  la  confédération  les  aug- 
mentera encore  plutôt  que  de  les 
diminuer,  comme  certains  membres 


ruilrf  bcUTe, 


ete.  Le  1()  de  mnrs  <le  cei'e  chambre  Tout  jjretendu. 
IS65,  ser.»  uu  jour  d<!  deuil  pour  le  (^Ecoutez,  ('coûtez  !) 
("unada  ;  mais,  !»;  10  de  uvirs  18!)6,  Je  sais  parfaitement  ce  qui  po  pas- 
5<'ra  un  jour  de  deuil  encore  bieuse  dans  les  campagnes  ;  ettpiandjo 
plus  grand,  car  il  UJanpiera  le  com-  pense  aux  con-iéquen<;es  de  i'abroga- 
ineneement  d'uni»  «;rise  conuner— lien  du  traité  de  véciprocilé,  je  le  ré 
eiaie  cieuuie  nous  xx'vn  aurons  peut-'pète,  M.  l'Orateur,  j'en  suis  alarmé, 
être  jamais  éprouvée  et  dont  les  ré  ,  Que  s'y  passe-lil  aujourd'hui  .'  Ou 
huilais  'lés^astreut  sont  incaleidaliie.î  suit  qu'il  y  a  eu  de  mauvaises  récoltes 
pour    l'avenir    du    p<«y->.    (^cawfer, depuis  quelques  années;  l'on  sait  que 


écoutez  !) 

Il  faut  savoir  ce  qui  se  passe  tians 
les  campagnes,  comme  je  suis  à  mê- 
me de  !e  savoir  moi-même,  par  mes 
relations  constantes  avec    elles,  pour 


celle  de  l'année dernièren'a  pas  été 
bonne,  non  seulement  dans  le  Bas-Ca- 
nada, mais  même  dans  le  Haut-Cana- 
da; et  depuis  le  jour  de  l'an  de  cette 
année,    la  moitié  des  habitants  de  la 


comprendre  toute  l'importance  de  ce  campagne,     dans     le    Bas  Canada, 


traité  pour  la  prospérité  du  pays. 
Toute  l'avoine  que  produit  le  pays, 
depuis  Trois-Pistoles,  jusqu'à  l'extré- 
mité supérieure  fie  la    province,  est 


achètent  la  farine  dont  ils  ont  besoin 
pour  vivre. 

Tout  ce  qui  se   dépensera    pour  la 
fleur,  d'ici  à  la  récolle  prochaine,  sera 


exportée  aux  Etats-Unis,  où  elle  autant  de  capital  qui  n'acquittera 
trouve  un  écoulement  facile  parce  aucune  des  dettes  nombreuses  delà 
qu'ils  en  ont  besoin.  Cette  année  on  population  rtirale.  Ce  sera  autant 
t'Bt  allé  la  chercher  jusqu'au  Trois-jde  capital  qui  ne  sera  pas  employé 
Rivièrci»,  par  le  chemin  de  fer  d'Ar-nn  progrès  de  l'agriculture,  à  des 
♦habaska.     Ce    commerce   est    très  améliaraiiou.-».      l«è   commerça  s'en 


is 


S 


f 


...^■ 


rfM<ftii  .lr|à.  L.  s  im|H.rin'(ons  j4on>nbv«'nir  ni)\  besoins  <|p  JiMirs  fnmit- 
r'!*iicini(  s  ;  >1  f'«)  r—ic  h.-,uifuii()  lU  ilti*,  t-n  allint  detnaiidi'i-  de  l'ouvrait) 
r)Jll(rllîl!)(li^•■s  de  l';in  dei nier  (lun>|à  nos  vois'in.".  {Ecoulez,  écoutez  !) 
no-  vill.-.  L<' rcvmi  |...l)lit;  eu  ^*.•ri.i  Ce  mouv«ment  sf  i-^M  sentir  chez 
coMî^idtTMhl.iii.  III  idlfcté  ci  le  sur  lia  popidalion  agrin.le,  coinnu;  rhez 
pItM  de  I8C  Lv;i  se  lr;in>r()iin.r  en  un|la  population  ouvrier»',  dans  les  noir 
déficit,  en  18(i5.  Il  ne  luut  pas  Otrfiveaux 'aillons,  eoinme  dans  les  an- 
propliôie  pour  prévoir  ce'a.  (fcVoM/ÉZ  iCienSi, 

éeimtez  !)  Uepdis    le    coirunenopment   de  l.i 

Je  dis   done    que  nnns  touchons  n  grnrrre,  i!  e^t  bon  nombre  de  Canadi- 
cri.se  roimneiciiile,  ei   ce   n'esiiens    qui    étanl    revenus    des  Etals- 


une 

pas  en  venant  avec  un  pareil    projet 
quand  il    nous  faudrait   pratiquer  la 
pins  slrietf    économie,  dans  nos  dé- 
ponses    publicpies,  que    l'on   pourrii 
éviter  celte   crise.     Il  se  fait  aujour 
d'hui  un  giand  mouvement  de  popu 
lation,dan8  le   lias-Canada,  vers  le; 
ï]tats- Unis,  malgré:  la  guerre;  c'es 
à-dire,  que  les  jiens    sont  obligés  d; 
partir  pour   les  F^taîs-Unis,  afin   dS 
gagner  de  l'argent    pour  payer    Ie> 
dettes     qu'ils     ont     été    forcés    dt 
contracter    pour    vivre.      Les    gen.^ 
ferment  leurs  maisons  dans  un  ^rand 
nombre    de   nos   campagnes,      pas- 
s'nt  aux  Elats-Uriis,   et  si    l'on  vmi' 
\,\  preuve  de  ce  fait,  que   l'on    visil» 
A'^ion,      Ai'ton,  dunl    un   a  fiit  um 
petiie  ville  d('|iuis   \<\  drcoiiveite  (!(•> 
mines  de  eiiivie,  (]ne   l'on  y  exploite 
Klibitn!     M.  l'Orateur,   la    moiti. 
fies  maisons  d'.Aclon    sont  aujourd' 
hui  fermées,  quand     l'année  demie 
re  encore,  ce  vi linge  présentait    lou- 
les  :<ign»'s  de  la  plus  grande    prospé 
riié.     liCS  gens  sont  obligés  de  s'ex 


Unis,  pour  s'en  éloigner,  avaient 
rapporté  un  petit  capital  ;  voy- 
ant l'état  des  affaires  du  pays,  et 
ayant  épuisé  ce  capital,  ils  s'en  re- 
tournent aux  Etals-Unis,  parcequ'iU 
préfèrent    courir   tous  les  risqi.es  du 

irage  an  sort  et  de  la  guerre,  plutôt 
pie  :elui  de  vivre  misérablement 
ici. 

Je  répète  donc,  M.  l'Orateur,  qu'un 
^rand  nombre  de  maisons  sont  fer- 
mées dans  les  campagnes,  dans  lea 
nouveaux  établissemenls.  Jo  pui?} 
en  indicpier  par  ranget  par  lot  dan^^ 
les  comiés  que  je  n-présente. 

Il    «>e    f;iit  un  travail  sourd,  mai.i 

onsidt^'rabU'  i\i'i*  esprits,  d  ir.  i 
loutes  It's  cîiivpai^nt'v  .".ilnét'S  au  sud 

lu  Si.  lytnren!,  .nid'Ssus  de  Nie,p|»'t 
r't  jusqn',1  l.t  lioulièit'  ;  rt  ji*  v;ii  ; 
vous  expliquer  ommeti'. 

Dans  toute  cette  partie  <lu  pays,  il 
y  a  un  grnnd  nombre  de  jeunes  gens 
qui  vont  aux    Etats-Unis  pour  clu^r- 

her  di^  l'emploi,  (-es  enfams  du 
)euple  trouvent  un  champ  plus  vasio 


pitrier  pour  subveniraux  besoins  di  .nuir  leur  esprit  d'eniieprise.  De 
leur  famille,  celte  année,  (^cowft'z,  fait,  ils  sont  obligés  de  s'éloii^ner  <lii 
écoutez  .0  jBasCanada  |wur  gagner  rie  l'argent. 

Je  dis  donc  qn'un  mouvement  Une  fois  fixés  aux  Etats-Unis,  ils 
«l'expatriation  comme  celui  qui  se  correspondent  avec  leurs  parents 
fait  aujourd'hui,  dans  l'hiver,  est  qu'ils  ont  laissés  derrière  eux.  Dan-.; 
alarmant,  car  lorsque  la  moitié  des  toutes  ces  eoriespondances,  ils  di:<'nt 
habitants  des  campagnes   sont    obli-comment  ils  sont  bien  traité»  ;  ils  van- 


gés  d'acheter  leur  farine,  dès  à  pré- 
sent, c'est  une  preuve  qu'ils  seront 
obligés  d'en  acheter  jusqu'il  l'autom- 
ne, apiès  la  prochaine  récolte  ;  et 
comme  un  grand  nombre,n'ont  pas  les 


tent  leur  position,  la  oondiiioa  qu'- 
on leur  fait  dans  les  relations  socia- 
les qui  existent  entr'eux  et  les  Amé- 
ricains; les  bons  salaires  qu'ils  ob- 
tiennent et  l'état  de  prospérité  qu'ils 
moyens  d'attendre  jusque  là,  ils  sont  acquièrent  sous  peu.  Non  seule-"^^'' 
obligés. do  s'expatrier  poviruîober  de  ment,  ils   correspondent,    mais    \Uf' 
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Tirnncnl  en  Canada,  dans  leurs  frj-  ne  w»rntnt>  pi"  sdanb  l'/iai  dt'  soclft 
milles  de  temps  à  autre.  Là,  M.  l'O-'n';  ou  fioii!»  ♦  iiotis  rn  1812,  non»  nV 
rateur,  les  coinini'.nicaiions  sont  en-,  /ons  [)lut«  w  même  ordre  d'idt''e,  el 
core  plus  ('len<lii'.i!s.  On  raconte  tout|IV>.^  se  tromperait  fi)rt,  8i  l'(>n  croyait 
ce  que  l'on  a  vu,  tout  ce  que  l'on  Vi(\\\v  le  peuple  vnirciittM  encore  lea 
entendu,  tout  ce  que  l\ni  a  appris.     Iiuf'rties  senlinients  qu'alors.     (Ecou* 

Sachez  le,  M.  l'Orateur,  ces  com-comez,  '«coûtez  !) 
ninnications>,  ces  relations  entre  les  Je  ne  veux  pas<Jire  que  la  popn- 
Canadien:^  fixés  aux  Eiats  et  ceux  laiion  est  déloyale,  loin  vl<i  moi  une 
c'ici.  font  plus,  po  a  /tnblir  des  syrn-  p-;reille  lilée;  elle  est  aussi  loyale 
patliies  favorables  aux  Américains,  que  ceux  qui  l'accui.nf  de  déloyau* 
dans  notre  pays,  que  toutes  les  ga  lié,  mais  elle  veut  juger  librement 
zettes  du  monde  ne  le  pourraient  lai-  des  actes  de  son  gouvernement  et  do 
re.  C'est  une  partie  du  cœur  dul^es  intérêts  ;  et  il  y  a  une  diffé- 
ppuple  transporté  à  l'étranger,  par  la' renée  entre  être  loyal  envers  la 
iforce  des  circonstances.  ,  (rrande-Bretagne,  et  se  battre    pour 

Ces  relations  leur  prouvent,  que  un  système  de  gouvernement  et  un 
les  Américains,  ne  sont  pas  d'aussi  principe  qui  nous  seraient  imposés  et 
^horribles  monstres  qu'on  le  leur  dit  que  l'on  n'accepterait  qu'à  regret.  Jo 
dans  certains  quartiers  ;  el  qt  J>] dis  donc,  que  le  peuple  est  effiayé  de 
•ont  des  institutions  politiques  bien  la  dépense  que  l'on  se  propose  de  lai- 
supérieures  aux  nôtres.  Que  cha-jre,  pour  organiser  ce  qu'on  appelle  la 
que  homme  est  l'égal  de  sou  voisin, défense  du  pays  ;  et  il  se  demande 
*>€  qu'il  possède  des  d.roits  politiques's'il  est  juste  de  vouloir  le  charger 
'^u'on  iv-"  !)(Mii  pas  lui  enlever.  Ctylu  fardeau  dt^  celle  défense, 
travail  dont  je  parle  est  considérable,  dans  le  ca«j  où  il  surviendrait  une 
ft  ce  ne  sodt  eefiaiueuîeiil  pas  des  guerre  entre  nos  voisins  el  l'Angle- 
ohangements,  coimueceux  que  l'ou;terre  ;  guerre,  dans  laquelle,  il  n'au- 
propriso  de  fuite  aujourd'hui,  quirait  rien  à  dire  pour  l'éviter,  el  dans 
peuvent  l'arrêter,  ni  etlUcer  les  senti-  laquelle  aussi,  tout  son  rôle  se  borne- 
ments  de  sympathie  pouf  les  iust!tu-|rait  à  contribuer  de  son  sang  et  de  son 
tionset  lé  peuple  des  Eiats-Unisiiargent.  Il  se  demande  encore, s'il  no 
<lans  l'esprit  tIe  ceux  qui  entrelien-jvaudrail  pas  mieux  rester  dans  l'état 
ne  nt  ces  relations.  (EcoM/e?.ef')»'>5rî  où  nous  sommes  actuellement,  s'il 
Je  dis  que  le  peuple  du  Bas-Cauada,ue  vaudrait  pas    mieux    rester   plus 

petits,  plutôt  que  de  chercher  à  nous 
faire  grands  et  à  rivaliser  avec  nod 
voisins  pour  nous  faire  mieux  éera- 
'ser.  Il  se  dit  enco.1',  qu'une  lull»^ 
entre  nous  el  les  Liais  Unis  serait 
la  luite  d'un  nain  coiiire  un  géant  ; 
car  il  n'y  a  pas  un  homme  dan-i 
son  bon  sens, (pi i  dira  que  nous  poni  • 
ions  tenir  tète  aux   Eiais-Uni:'.   L'i-n 


s'alarme  du  projet  de  Confédération 
et  des  ohangernenls  inconnus  que 
l'on  projette.  Je  ne  veux  pas  dire 
que  ce  sentiment  cxistt;  dans  le  dis- 
trict de  Québec,  car  l'on  me  parait 
dormir  sur  les  deux  oreilles  dans  cel 
«ndroit,  mais,  il  existe  certainemeni 
*i\  à  un  très  haut  dégri',  dans  Iv  dis-  s 
trict  de  Montréal,  el  jusqu'à  Trois-  r 
Rivières,  des  deux  côtés  du  fleuve  Iprélendra,  que  dans  le  cas  d'un' 
Et  rien  n'est  plus  de  nature  à  désaf-jguerre  avec  eux,  l'Angleterre  nou^ 
fectionner  la  population  envers  soUjaiderait.  C'est  bien  ;  tuais  pour 
gouvernement  et  l'xVngleterre,  quejceux  qui  se  rappellent  la  guerre 
celte  tentative  que  l'on  fait  au- de  la  Crimée,  il  est  évident  que  lora 
jourd'hui  de  lui  imposer  une  nouvel-j(|u'ellc  nous  aura  envoyé  30,000  ?o\- 
le  constitulion,  sans  la  consulter  ;;(iats,  pour  nom  aider,  •  l'e  aiïra.  fii 
'sar,  il  faut  bien  .«e   le  rappeler,  noa^.ee  ij'v'e!li.'  a:uM  p;i,  (:t  iju'il  lui  fiuUi.ii 
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acore  aller  en  E^prigiiP,  en  F'riince,|      Quand    lu    paix     f>era    faite    Pti 


uti    All<Mii.ii:ii»',  «ne  u>ii 


l   \t-  cutjlincrii  ire      le    Nord    et      lo    Sud, 


pou  • 


d'Eur()[>'^  pour    iioiiV'T  df»  soJdHls.lriorH-nuiis  r(''f»isit?r  aux  forccii  réiiniea 

Q'  ' -       .     . 


tiarid  non-  «inrun- 


1600    millf»   d»'i (l«'H  dfijx  .•*cc;ii()tis  des    Eials- Ani6ri- 


iri)ni  iL-i.-- 


à  d»  Irtidif,  Mil  en     >trioii>  cains 


1. 


30  000    hr»min 


Pt)iirii()n«noiis    ré^L^liT    à 
le 


f»   (leleiir.?  vnisst'anx  de  gin-rre,  ipii    coiv 
('•la    ru'  donii»*-;  vrir;ii«'nt  la  m«'r»'î  li-s  lai^s;  cl  à  leurs 


Iroiip»'!*  ;(l^lai^f!^ 

">ifp!».Miv    neuf  .-«oUlats  pur   Miillf   'Jaiioiin  cpii  |;moiMit    iloa    honlcis    do 


(EcouttîZ,  ('contez  !) 


ion  ;  Il  m: 


faut 


pas    s'iiTia^int'i 


hnit 
ix  milles  d*'  rli?<(anc'',  d'un    bout 


nsjcur.s  cctilaim^s  uf  livtcs,  a 


qu'une  guerre  avec    les  KlalH-Uni-*, 


une  paroi?*»e  a  I  autre 


.Hujond'liui,serail  une  guerre  delSI?;  [/Kiat  de  New- York  avec  ses'4,000 
et  (pi'iinecoiuprtiîiiie  d-' GO  tioinuies()(H)  (l'Anies  peut  fournir  plus  de  sol- 
mellrait  l'arrut-e  américaine  en  luile  Jais  (pie  louics  Ips  colonies  anglaiî^es 
comme  au  beau  teui|)s  de  Château-  réunies  en 
guay  ^  {Ecoutez,  écoulez  !) 


!*emble;et  il  resterait  enco- 


jre  trente  quatre 


Etal 
1. 


s  richcff  et  popu- 


AujrurdMuii,  l'armée  et 'a  rnnrinel«*"x,    pour  lui  aider    d;ir.s 

-        -  "  K 


cris 


des  p:iais-Unis  sont  '.en    plus    fortes  d'une  guerre.       (heoiilez,  écoutez 


du  monde  ;  et  les    resisourees  de    cej     ^„n    \\ 


nn 


faut 


pan    «''ima^^mer 


pay»  sont  inépuisables.     Ln    quatre  q,i\,ne  i/nerre  aujonr.riiui  serait  une 
ans,  ils  ont  construit  600    vaisseaux  guerre  de  I81'i  ;  et  le  peuple  le  corn- 
de  î^ncrre  ;  el  le  ohi/lVe  de  leurs  sol- 
dat-i  se 


prend  pailaileinent.     m  I  ou    iinpo-i; 


compte    par    centaines    de  .,11  peuple  une  confédération   comm 


0 


rnilhers    d  homme--.      Or.    la     paix  eelle  quel'on    propose  actuellement, 


vienc 


Ira  à  se  faire  entre  le  Nord  ei  li 


sans  le  consuiler   et     morne    lualgré 


Sud,  malgré  que  cela  puisse  ne     pas  i„i  .  j.'i|  ^.^i  „bli<ré  de    supporter 
plaire  à  ceux  fie  nos  hommes    |)olili    f^^jeau  beaucoup  plus  lourd  ipie  ce- 
ques,quifon' partisans  de  l'eselav.ge  lui  ,,i, 'il  |j„r,,.     ,<,     présent  ;  et   si     le 
et  qui  ont  toujours  méprisé  et    rava-;|,.,iiô  (jf>  réciprocité  n'est  pas    conii- 


)é  1 


e   eouvern 


ernent     d^'s     Etats    d 


Nord  ;  car  le  Sud  ne  pourra  pas    ré- 


nue,  qii  il  s  en  suive  un<;   crise  com- 
merciale, et  quf  la  querre  éclate  en- 


Hster  longtemps,  maintenant,  qu'il  a, re  l'Anglelerre  et  les  Etats  Unis 
perdu  tomes  les  villes  par  lesqnelles|i|  n^  faut  pas  s'imaginer  que  le 
les  ser-onrs  de  l'étranger    pouvaientipt-nple  se  battra  comme  il  s'est  battu 


ui  arriver. 


L 


a  constitution  airu'ricaine  sortira 


|en  1812,  quand  vous  l'aurf  z    mécon- 
tenté et  que  vous  aurez  rendu  sa    po- 
sition plus   difficile    qu'elle   ne  l'est. 
Vous  enrégimenterez  la    population, 
et    plus    forte    que  jamais    dans    le'elle  ne  se  rebellera  pas,  car,    elle  est 


triomphante  de  l'épreuve  qu'elle  su- 
bit actuellement  ;  elle  sortira  épurée 


cœur  fies  populations  qui  lui  sont  sou- 


loyale  et  soumise,  mais  son  cœur  ne 


misses.  C'e  u'esi  pas  contre  la  form'  sera  pas  daris  la  bataille  ;  elle  ne  se 
da  gouvernement  républicain,  que  jbattra  certainement  pas  avec  le  ron- 
l'on  s'est  rebellé  aux  Ei^ts-Uuis  Irage  qu'elle  déploierait, si  elle  défen- 
puisque  les  Etats  en  rébellion,  on'jdait  un  état  de  choses  et  une  consti- 
ac'opté  absolument  le  mèmesystèmi  tution  de  son  choix.  Elle  ne  se  bat- 
en  déclarint  leur  indépendance.  IN  tra  pas  avec  le  courage  qu'ont  mon- 
ont  un  président,  un  sénat,  des  re-j'ré  les  rebelles  du  Sud,  car  eux,  se 
présentants,  un  gouvernement  et  unelbattaienl  pour  défendre  des  insUtuti- 
Idgislature  locale  pour  chaque  Etat, Ions,  mauvaises  il  est  vrai,  mais  aux- 
tout  comme  dans  la  république  amé-iquelles  ils  sont  attachés  et'qu'ils  veu* 


xicuiae.     Œcoute^,  écoutez  !) 


'lent  conserver.  'Écoutez,  ccoutez  !) 
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Dan»  le  ras  d*iin«^  gnfrrr  aven  |«»>*'onlrH  <l«»  t'htinpn,  «»  Ton  vr-m  fr^ft 
Eiat.^  Uni.i,  »'t  (i()iis  lu  (;()nri'(l(''r:irif»ti,:unfî  iioiivrJU'  uiiiinoijnt'  ;  jt- pcn.'iiî 
II'  peuple  sérail  îippt'lé  à  se  balin*  que  nous  devons  avuir  le  droit  de 
pour  d«'feiidre  un  «  lai  il«f  (^hosey  (pi'il  nous  dire  cecpii  nous  eonvieni,  ei  •.{ 
Iroip'erait  imuvais,  une  eonoiiiuiion  l'on  veiii  établir  un  nouveau  royau* 
<|ui  lui  aurait  éli'  iuiposéeel  à  laque!  m»"  *ur  ee  coniineni.  noni  d'von* 
le  il  ne  serait  pi**  aitacli  -,  une  cous  avoir  le  droii  (PexatTiiner  ce  qu'il  se- 
lilulion  à  la(juelle  iitixsi  il  ne  porleraii  ra  et  sur  (pielles  hase^  il  ser»  assii». 
aucun  iui^rôi  ?  Peiii-èirti  le  ferait-il  Je  di-i  que  ce  si-raii  un  malheur  po  r 
po.irune  querelle,  qui  aurait  |)iis  son  non-,  si  nous  cherchions  a  établir,  un 
origine  en  Chine!  Il  serait  apptdé  à  se  état  de  cho^ew  fondé  sur  un  princi|)n 
battre  eouire  des  gens  qu'd  considère-  noiiticpie  roiilraîre  à  celui  deo  K,la's 
rail, non  pas  coturue  des  ennemis, triait*  Uni"*  ;  sur  un  iirincip.;  monarchique 
comtTKf  des  ami;»,  avec;  lesquels  il  en  Si  nous  voulons  inaiii^iirer  unn 
tri'ti<'nt  dcK  relatitins  de  IOM.«  les  jours:  politique  (pie  ee  n'en  soit  pas  un'! 
et  je  le  répèle,  il  n»î  saurait  sk  battre, |(roml)rrii:e,  de  fr'fi.iuce  et  de  provo- 
roinine  il  l'a  fait  dans  la  dertiièrcleniion  !  Que  ce  soii  plniAi  une  poli- 
giierri'.  (H^coidcz,  i>cnutiz  !)  liqne  de  eontrilialioii  cl  de  paix  ;  que 

Mais,  j'en  ievi<Mis  au  traité  de  ré-[(;e  ne  soit  pas  une  polirume  d'armée, 
cipiO(dté,  el  je  di*  que  nous  en  senti-, de  murailles  et  fie  firli filiations  inii- 
rons  toute  l'iiuporiauce  lorscpiMI  aura  tiles.  une  polilitjiie  deruim;  et  (k  dé- 
été  abrogé.  Il  est  (;oiniTie  un  poni'solaiion  !  Que  nous  servirait  toute* 
j»-lé  sur  une  rivit're,  entre  duix  pa-  ees  forlifi^Mlions,  toutes  vfH  murai! - 
rnisses  ;  tant  (pie  le  pont  existe,  elia-  les,  si  elles  dfvnient  avoir  pour  ejï't 
ruu  s'en  sert  sans  trop  se  rendre  de  nous  iiiipo-er  dt-s  (diari^es  insup- 
<'om|)te  d(!  son  ulililé  ;  inai-*,  s'il  vient  portables, de  relrécr  notre  couimerc  '., 
à  éire  détruit,  alors,  on  s'aperr^oil  de  de  f)aralyser  notre  industrie,  de  nous 
tous  ses  avantages  («i  on  [a  regrette  enf^Tiner  tians  nos  limites  étioiles, 
quand  on  est  obligé  de  recourir  à  av(«(;  des  produits  considérables,  san:* 
l'ancien  mode  dt-s  bacs  ou  des  (ta- avoir  de  marclr''s  |)rofit;iljles  pour  en 
nots  pour  traverser  la  rivière.  {Ecoa-  disposer  avantageusemeni.HEcoutez  !, 
tez,  écoulez  !)  Va  .«i  le  traité  de  ré-j  Pensrz-vous  que  li;  peuple  s'occu- 
ciproc.ité  est  abrogé,  on  le  devra  à  perait  beauenu  ilors  de  savoir  si  I  s 
plusieurs  des  honorables  ministres  drapeau  qui  fl'  itérait  sur  sa  tête  so- 
dé l'autre  côté  de  la  chambre,  aux  rait  barré  en  croix  ou  sur  le  long  ? 
journaux  qui  les  supportent  et  qu'ils  \,o.  peuple  est  content  de  rester  tel 
supportent  en  retour;  ou  le  devra  aux  qu'il  est  ;  il  ne  désire  rien  de  mieux 
hotnmes  politiques  et  aux  journaux  actuellement,  mais  si  vous  voulez 
tories  du  Canada,  qui  n'ont  cessé,  changer  ses  relations  politiques,  il  a 
depuis  le  commencement  de  la  ffuer-,le  droit  d'examiner   voire  proposition 


ro  ainéiicalne,  de  faire    tout   en  leur 
pouvoir,    pour    îrrilernos  voisins  et 


sur  toutes   ses  fices.    Il  a  le  droit  de 
se  demander  si  ce  qu'on  lui   propose 


nous  brouiller  avec    eux,    par    des  ne  serait  pas  la  guerre  en  permanen 


sympaili'es  rnal  placées.     (Ecoutez, 
écoutez  !) 

Pour  ma  part,  M.  l'Orateur,  je  sais 
<jtie  le  peuple  ne  demande  pas    l'an 


ce  pour  lui  et  ses  enf.ints  }  (Ecoutezi 
écoutez  \) 

La     consiilulion    des  Efats-Unis 
est    certainement    bien  supérieure  à 


nexion  du  Canada  aux  Etats-Unis,  celle  que  l'on  nous  propose,  et  con- 
parcequ'il  est  satisfait  et  en  paix  Ivient  bien  mieux  à  nos  habitudes  et 
dans  l'état  de  choses  actuel  ;  le  peu''à  notre  état  de  société.  Ce  projet  de 
pie  ne  demande  aucun  changement. 'confédération,  ce  projet  de  monar- 
mais,  si  l'on  veut  établir  un   nouvelchie  indépcndanle  ne  peut  nous  con- 


.'w^ 


-to- 


\'. 


h' 


^\ 


fltiire  ijii'.^i  IV'xîrovrts;nn(!»*,  h  lu    mi-  que  je  !«•  fal?  ri  d»  dirr  la    v^rilA  «u? 

ne    et      H    l'uuarcliie  !       <»n     tiitrii  N«  pt""ple.    (Ecoutrz,  »  coûtez]} 

L i:-„ I :.._,. Vf..:-    ,i;...  •  -...    !*,<».... w  :..»  „-....i. 


b»'Hn  dire,  on  fUMH  hi'au  crier  ronire 
I»'  >v.'<ièire  (It'Hiorriiiiijiie  ♦•!  viuiicr 
le  !«y«lèine  nj(HiMrcl»i<|ne  ;  le  p'-npli- 
«•aura  toujours  uppréjrier  leur  v^jlrni 
rt  saura  loiiioiirH  tïonnfiittc  (->  lui  (pii 
lui  convii-ndr;!  !••  inii'iix.       l!l  (pnit»! 


MhÎ!»,  dira  I-oi),  l'annexion  nerrdt 
lin  ««nit^de  nationid,  et  le  prnpir 
n'en  voudra  JlJf^Mi^  !  Kegardez  donn 
la  f.ouis^ianne  cpii  n\->*l  perdue  duiix 
l'Union  Aniéricîiine  '  A  cela  le 
ponple  dti  nn.«.-C  inada  r»'poridra  que 


]>-s  habitante  i\\i  IfaïuC'iiniida  Hvwn\  la  Loniitianne  ne  contenait  que  3(),UU0 
oblim'ï'  <le  vendre  leur  bU',  nne  f(»i.-;blancrî<  «piand  •■Ile  a  »''l«'  vendue  aux 
rrn<lu  à  Moriireal,  dix  souf^par  mi  îKiair»  Unis,  pour  !j|,1 1,0()(),000  et  que 
DO',  moins  cher  qu'ils  ne  le  venden'  le  Bas  Canada  coujple  plu!)ide  1,000,- 
aujourd'lnd  chez  eux,  par  suite  de  000,  (i'Iinbiianis;  que  par  conséquent, 
l'abrogation  du  traité  de  réciprocité;  on  ne  peut  comparer  la  position  qtie 
on  entendra  un  cri  général,  ^'élever,  la  î<oiiisinnne  occupait  alor:»,  avec 
de  toutes  le»!  purties  du  Haut  Cnna  crlle  (jne  nous  nceupon*  aujourd'hui. 
da  aiiftsi  l)ien  que  du  Bas  ('anatla,  Kt  ces  S0,00()  liiatics  de  la  Louisian- 
pour  ('emaiider  un  chaii^emeni  de  ne  n'étaient  pas  tous  Français,  ear, 
position  attire  que  la  cotdVdéralion.  pi  nd  im  trenit  huit  ans,  avant  1800, 
Et  à  ce  fujel,  viueicequc  disait  un  lal^oui-ianne  aviit  appartenu  aux  Ks- 
homme,  qui,  il  n'y  a  que  quelques  pai^nols.  P"rsonne  ne  peut  nier  cela, 
mois  encore,  était  sur  let<  banquettes  C'est  eu  18()3  qu'elle  a  été  cédée  par 
niinistérielles;  je  veux  parlerde  l'hou  lia  France  aux  Etals-Uni^,  ccpen- 
M.  Buciianan,  iliiit  «pte  :  jdant  sa  population   franc^aisc  n'."  paH 

"La  continuation  du  traité  <Ip  ré<ri-!été  t  ni;louiie  «-t  elli?  n'est  pa»  dispa- 
*'  procité  ave(5  les  Et;its-Unis,est  non, rue.  (Ki-outi-/.,  écoutez  !) 
*'  seulement  f,ivorable  aux  culti"a-|  Depuis  sa  cession  aux  Etatj(.Unis, 
"  leurs  du  Canada  cl  à  toutes  leslla  U<niis^ianne  s'est  toujours  jrouver. 
"  autres  classée,  par  leur  entremise, jnée  elleméme,  comitit;  elle  l'a  von  • 
**  mais  aussi  au  gouvernement  an  .lu  et  comme  elle  l'a  entendu  II 
**  glais  ;  car,  sans  l'existence  de  ce|est  vrai  (pic  l'usagi*  officiel  de  la 
"  traité  les  Canadiens  se  trouvent  langue  française  i  été  abdii  dans  sa 
*' placés  dans  une  position  à  êtrejégislainre  ;  mais  pourquoi  et  par 
**  grandement  avantagés»,  sous  le  qui  ■?  il  a  été  aboli  pat  les  Louisi- 
'' rapport  industriel  et  cotT)rnercial,|anais  euxmèmes,  pour  marquer  leur 
"  pai  l'annexion  du  Canada  aux  mécontentement  de  ce  que  la  Fran- 
"  Etats-Unis,  à  moins  que  d'autres  ce  le.s  avait  ainsi  vendus.  Mais  mal- 
"  arrangements  in<Juslriels  ou  inlerjgré  cela,  et  malgré  la  grande  accès* 
«'  coloniaux  n'aient  lien.  "  sion  de  la  population  étrangère,  l'an- 

"L'annexion  est  de  beaucoup  pré-  cienne  population  est  re.stée  franoai- 
"  férable,  industriellement  parlant.  à|se;  les  lois  ?onl  publiées  en  français^ 
*' notre  "commerce /jftr'e  (/awa /c«/ïro|  les  juges  parlent  franc^ais,  les  plai- 
"  duits bruts  "  qui  n'est  pas  accom-  doyers  se  font  en  franr^ais  devant  \e» 
"  pagné  de  la  protection  à  l'industrie  tribunaux,  des  journaux  nombreux 
"indigène."  sont  publiés  en   français;  en  un  mol, 

elle  est  restée  aussi  française  que  sous 


Ce  sont  ceux  qui  disent  la    vérité  ,  .,^  ^... „ „.,yv.....  .,.,^  ^.,^. 

au  peuple  et  au  gouvernumenl  dans  la    domination  française.  (Ecoulex 


une  crise  comme  celle-ci,  qui  sont 
réellement  les  hommes  les  plus 
loyaux,  ajoute  M.  Buchanan  et  il  a 
raison  ;  c'est  pourquoi  je  me  per- 
mets   de    park;r    aussi  francli«>menf 


écoutez  !)  A  ceux  qui  diront  au  peu- 
ple, que  l'annexion  le  ferait  disparaî- 
tre comme  peuple,  annéantirait  sa 
nationalité  et  sa  religion;  il  répondra 
qu'il  n».-  sera  pus   transporté    comtne 
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!•••  AcH(li<-n»  l'ont  (;\r  du  rancii'nmjndh:".  nrriv<ri(  (rhîujuo  nnn-  '  ,  des  II*»* 
Acadic;  et  que  le  Hus-CJanuda  >«'raii,Iiritanniquef«;  ils-tuil  i«  i  en  pernonn»', 
«uxâllnd^pendant  que  toiiH  Icrt  atUr»'«<'rnai»  leur)*  esprits  voyiu^'nl  sur  la 
Etats  de  l'Union.  Que  par  con!«{-|in«'r,  entre  li-s  ih'ux  ht''mi>*plières  et 
queni  il  réglerait  suh  idlaires  et  iiro  liU  aj^is^ient  comme  m'iI'  éiMieiit  en 
tf gérait  ses  intér/*i-*  cHunnie  il  ren-|An^l<'terre,»'n  Hco.^-^e  ou  en  Irlande, 
tendrait,  sans  crainte  d'interventionjsansconsid«''rer  notre  poixftitin,  nos 
de  la  part  du  gouvt'rnement    gén«''ral  relalionn     nociale?»     et     politiques  ; 


(i( 


ener 


et  ils  croient  qu'il  sullil 
"  loyauté  '  Inyautô  !  "  pour  que 
le  peuple  courre  aux  armes;  inai*  je 
dis  encore  une  fois  que  si  l'on  impo- 
se au  phys  un  changement  comme 
celui  que  l'on  propose,  le  peuple  de» 
campagnes  sera  ho.«lile  à  ceux  qui  le 
ui  auront  imposé,  et  ne  se  battra  pas 
pour  défendre  une  constitution  de 
cette  nalure,comme  il  se  battrait  pour 
la  défense  d'un  principe  qu'il  approu* 
verait  et  d'un  état  politique  dont  il 
serait  satisfait.  (Ecoutez,  écoutexl) 
Je  ne  veux  plus  ajouter  qu'un  mot 
sur  ce  sujet,  et  c'est  celui-ci  :  On 
aura  beau  crier  que  la  dette  des  Rtata 
Unis  est  énorme;  cela  n'effraiera  pas 
le  peuple,  parceque  malgré  la  guerre 
entre  le  Nord  et  le  Sud,  celte  dette, 
ai  l'on  considère  les  richesses  et  les 
ressources  des  Etats-Unis,  ne  sera 
pas  aussi  horrible  à  envisager  qu'on 
voudrait  le  faire  croire.  En  janvier 
dernier,  il  est  entré  $31.000,000  au 
pie  vous  dira  qu'il  pourrait  fairclirésor  des  Etats-Unis,  un  million  par 
pomme  le  Verinont  qui  fait  partie  de  jour  ;  et  malgré  cela,  malgré  les  im- 


ou  des  autres  Etats  ;  car  il  posséd» 
fait,  comme  tous  les  autres  Etats,  la 
■ouverainelé   pleine  et  entière,  pour 
loutesles  affaires  qui  le  concerneraient 
spécialement.     Il    n'aurait  à  se  sou 
mettre  aux  décrets  du  gouvernement 
fédéral,  que  dans  les  mesures  d'inté- 
rêt général  ;  comme    les    postes,  le 
tarif,    les    relations    étrangères,    la 
défense  contre  les  ennemis,  etc.,  etc. 
Quant  aux  matières  d'intérêt  local, 
il  serait  parfaitement  souverain  chez 
lui,  et  il  pourrait  faire  toutes  les  loih 
qui  lui  conviendraient,  pourvu  qu'el 
les  lie  fussent  pas  hostiles  aux  autres 
Etats.       Ainsi,    relativement    à    la 
question  du  divorce,  il  pourrait  légis 
laler  pour  empêcher  que  le    divorce 
ait   lieu   dans  ses  limites.     Aujour- 
d'hui, il  y  a  des  Etats  qui  ont  des  loi 
de  divorce,  tandis  que  d'autres  n'en 
ont  pas  ;  le  divorce  n'est  pas  permis 
partout.  (Ecoutez,  écoutez  !) 

De  même  pour  la  milice,  le    peu 
qu'il 


l'Union  américaine  depuis  sa  fonda 
tion  et  qui  n'a  jamais  adopté  de  loi 
de  milice  avant  janvier  1864  parce 
que  l'organisation  politique  des 
Etats-Unis  n'a  jamais  mis  le  peu 
pie  américain  dans  la  nécessité  de 
maintenir  des  armées  dans  chaque 
Etat  en  temps  de  paix  et  que  chaque 
Etat  est  parfaitement  libre  sous  le 
rapport  de  l'organisation  de  sa  milice 
pourvu  qu'il  fournisse  le  nombre  de 
soldats  assigné  à  sa  population  en 
temps  de  guerre,  (Ecoutez,  tcoiUea,^) 
On  ne  se  ruine  pas  en  temp^  de  paix 
pour  organiser  de  la  milice. 

Un  grand  obstacle  au  progrès 
politique  de  notre  pays,  se  trouve 
daiui  ]«  grand  Bocnbro  do  oçux    qui 


pôis  considérables  que  paie  le  pleu- 
ple  américain,  et  qu'il  paie  volonti- 
ers ;  la  prospérité  commerciale  est 
beaucoup  plus  grande  qu'ici,  ainsi 
que  ceux  qui  y  vont  maintenant 
peuvent  le  remarquer. 

Au  premier  décembre  dernier,  à  la 
fin  de  l'année  fiscale,  la  dette  des 
Etats-Unis  était  de  $1,740,090,480. 
Avec  une  population  de  32,000,000- 
cela  ne  leur  fait  pas  $56.00  par  tête. 
J'ai  déjà  fait  voir  qu'avec  la  confé- 
dération nous  devrions  $40.00  partô* 
te  en  Canada.  En  comparant  not 
ressources  avec  celles  de  l'Union  A* 
méricaine  nous  nous  trouvions  beau- 
coup plus  endettés  qu'elle  ne  l*élalt  là 
ipffldu  dernier  lapportannueJ do  lotir 
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tr^'»orfritr.     Il  Irnr 
de  pt'icfvoir  deux  pia^irt-s  qu'à  nou 
tîVn  piMLVvoir  unesrulo. 
Kfaivxav^îc  leors  imm^rn^<'s  ressources 


sûr  moy  n  de  l'amener  ;  parcequUI» 
sont  df  nature  à  susciter  des  rnêcon- 
lenlenir  tus  considérables,  des  conflits 
eoniiriiMlfi  entre  nous  et  nos  voisins. 


leur  cotnrnnoi-  iHimiJr,  ieur  induÊtrit  |(-i  le  pciiple,  loin  d'être  satisfait  de  ce- 
toujour*  pKjgre.xsanle,  .''i  la  guerre  si  l;«,  iv  -♦ri  pus  beaucoup  disposé  à 
teriTiinaii  demain,  les  Ktats-linis  ef  défendre  un  pareil  état  de  choses, 
faceraienl  leur  dette  en  quelques  an-l  J'attire,  en  terminant,  l'attention 
nées  si  le  gouvernement  ooniinuaiijdes  membres  sur  le  fait,  que  la  pro- 
à  faire  payer  les  mêmes  impôts  qu'i  jposition  de  changer  notre   constitutif 


perçoit  aujourd'hui.  Un  million  d« 
revenu  par  jonr,.$365,000,000,  par  an- 
née, $3,650.000.000  dans  dix  ans/ 
Deux  fois  plus  que  la  dette  nationale 
au  commencement  de  l'année  mal- 
gré la  terrible  guerre  de  quatre  ans  ! 
Si  le  gouvernement  diminuait  les 
impots  actuels  de  moitié,  la  dette  se 
trouverait  éteinte  endixa.iS,  tandis 
que  dans  dix  ans,  la  nôtre,  qui  est 
déjà  proportionnellement  considéra- 
ble, aura  doublé,  si  même  el!( 
n'a  pas  augmenté  dans  une  proport  i 
on  encore  pins  considérable,  ce  qui 
pourrait  fort  bien  arriver  au  train  dont 
on  y  va.  (Ecoutfz^  écoutez  \ 

Kncore  une  fois,  je  ne  demande  pas 
l'annexion  du  Canada  aux  Etats- 
Unis,  et  le  peuple  ne  la  demandi 
pas;  mais  je  dis,  que  des  change 
menls  comme  ceux  que  l'on  piopo 
ee  de  faire  dans  notre  conditioi 
fiociale   et  politique,   sont    h    plu.^ 


on  est  faite  sans  que  le  gouverne- 
ment veuille  donner  de  détails  ni 
aucune  explication  sur  les  change- 
ments projetés;  et  qu'il  est  de  leur 
devoir  de  ne  pas  les  voter  ainsi  à 
l'aveugle.  Quand  à  ce  que  j'ai  dit, 
je  ne  l'ai  dit  qii'après  avoir  bien  pesé 
la  portée  de  mes  paroles;  et  je  suis 
prêt  à  en  subir  toutes  les  conséquen- 
ces. Je  puis  me  permettre  de  parler 
avec  la  franchise  que  j'ai  apportée 
lans  mon  discours,  parceque  je  ne 
eprésente  pas  ici  mes  intérêts  per- 
sonnels ni  aucun  intérêt  individuel* 
l'ai  parlé  le  langage  des  fdiîs,,. 
j'ai  parlé  comme  on  le  J'éVait 
ilans  toutes  les  campagnes  de  la  rive 
•iud  du  St.  Laurent  si  l'on  y  exposait 
franchement  les  choses  telles  qu'elles 
•ont  et  les  conséquences  des  change- 
nents  violents  que  l'on  veut  apporter 
lans  notre  exisience  politique.  (,4P' 
plaudi&sements.) 
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